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RADIO-JOURNAL
TOUJOURS UN BON PROGRAMME SUR LE RÉSEAU FRANÇAIS I)E RADIO - CANADA

CETTE CHRONIQUE EST REDIGEE PAR LE REPRESENTANT I)E PRESSE ET D’INFOR MA IION A RADIO-CANADA

La W alkvrie, de Wagner pour inaugurer 
la saison de l'opéra à Radio-Canada

De la scène du Metropiltan avec le concours de 
Melchior, de Kipnis, de Rose Bampton, etc. 
“L’ANNEAU DU NIBELUNG”

La saison de l’opéra à Radio-Canada débutera le 2 décembre, à 
2 heures du soir, avec "LA WALKYRIE”, de Wagner chantée eut la 
scène du Metropolitan Opera à New-York.

la WaJkyrie constitue la première journée de la Tétralogie 
“L’ANNEAU DU NIBELUNG”, ce solennnel spectacle scénique en trois 
journées et une soirée de prologue”, selon la propre définition de 
Wagner.

Wagner s’est inspiré d’une légende de la mythologie Scandinave. 
Désobéissant à son père, Wotan, la walkyrie Brunehilde essaye, sur la 
prière de Sieglinde, de sauver le héros Siegmund. Pour la punir, Wotan 
î’endort sur un rocher entouré d’un cercle de feu, d’où un héros seul 
pourra l’arracher.

Parmi les pages les plus remarquables de ce drame musical, citons 
le lied du printemps, la chevauchée des walkyries et l’incantation du feu. 

Voici la distribution des principaux rôles :
Siegmund............................................................ LAURITZ MELCHIOR
Hunding............................................................. ALEXANDRE KIPNIS
Wotan '.....................................................................HERBERT JANSSEN
Sieglinde...................................................................... ROSE BAMPTON
Brunehilde.................................................................HELEN TRAUBEL
Frtcka.................................................................KERSTIN THORBORG
Il y aura aux entr’actes des commentaires en français. Montréal, 

le 24 novembre 1944.

“ENTREE DES 
ARTISTES”

L’Union des Artistes dramatiques 
de Québec félicite Judith 

Jasmin.

“MATINES ET LAUDES".

L’émission théâtrale que trans­
met Radio-Canada, le dimanche, à 
5 h. 30, sous la rubrique "Entrée 
des Artistes” a pour objet la pré­
paration des jeunes aux jeux dra­
matiques et plus spécialement aux 
jeux dramatiques de la radio. Tra­
vaux de diction et de mise en 
ondes, tout y est profitable. C’est 
en quelque sorte un conservatoire.

A propos de l’excellent résultat 
déjà obtenu, l’Union des Artistes 
lyriques et dramatiques de Québec 
félicite, par son président M. Gé­
rard Boulay, la directrice d’Entrée 
des Artistes, Mlle Judith Jasmin. 
Il écrit:

Chère mademoiselle.
Je vous félicite. "ENTREE DES 

ARTISTES” est une émission d’un 
intérêt indéniable. Enfin, nous 
avons une réalisatrice qui songe à 
préparer l’avenir. Je sais qu’il faut 
beaucoup d’oubli de soi-même pour 
s'engager résolument dans la voie 
que vous avez choisie.

Des réalisations présentées à 
date "Matines et Laudes”, de Léo­
pold Houlé, me semble la meilleu­
re. L’atmosphère était parfaite. Si, 
pendant une émission d'une demi- 
heure, j'oublie tout ce qui m’entou­
re, je ne saurais me tromper! c’est 
une oeuvre d'art!

Judith Jasmin, vous avez ma plus 
sincère admiration!

(signé) Gérard BOULAY

Le Quatuor Alouette
Le Quatuor Alouette reviendra 

au micro de Radio-Canada le jeu­
di, novembre, à 8 heures avec 
trois chansons populaires, l’une ca­
nadienne et l’autre, française. Tou­
tes trois sont assurément les plus 
lyriques de notre folklore. Ce sont: 
Sur la Route de Berthier, Sur le 
Pont d’Avignon et Noua Etions 
Trois Capitaines.

De son côté, Hector Gratton a 
préparé un programme d’orchestre

SONORA BIANCA, pianist* vir­
tuose, qui prendra part au pro­
gramme de “Radio-Carabin”, le 
jeudi, 7 décembre, à 9 heures du 
soir. la presse américaine a fait 
de grands éloges de cette “enfant 
prodige”. Elle a joué avec plu­
sieurs orchestres symphoniques 
dans les grandes villes de la 

république voisine.

dans le ton de cette émission, d’in­
terprétation folklorique.

L’AVARE, de Molière
au théâtre classique

L’un des chefs-d’œuvre de la littérature dramatique.
— Pour les auditeurs de “Radio-Collège”.

Les artistes dramatiques de Radio-Canada joueront le dimanche 
3 décembre, a 1 h. 30, le premier acte de 1”‘AVARE”, pièce en cinq actes 
en prose de Molière. Les quatre autres actes seront joués un n»r 
dimanche, c’est-à-dire les 10, 17, 24 et 31 décembre. ’ V

L ’ AVARE fut créé en 1668 la même année que Molière fit présenter 
l’Amphitryon et Georges Dandin. Or. l ’ AVARE” fut une d-* pièces de 
Moliere la plus froidement accueillie. On en a vu la cause dans le 
recours de l’auteur à la prose. Les contemporains de Molière ne pouvaient 
admettre que la prose servît au théâtre que dans la farce mais il y eut 
une autre raison du peu de succès de 1”‘AVARE”. On l'a trouvée dans 
le sujet lui-même : un fils qui spécule sur la mort de son père, un père 
qui maudit son fils et qui tourmente sa fille offrent un spectacle pîus 
lamentable que comique. Le fait est qu'à cette époque où l’autorité 
paternelle était en quelque sorte sacrée, un père aussi peu recomman­
dable qu'Harpagon devait choquer en même temps la morale et le oon 
goût. Le plus drôle c'est que la pièce qui se releva bien avant le XVIIIe 
siècle fut condamnée par Jean-Jacques qui lui n’avait pas craint de 
décharger sur la charité publique le soin d’élever ses enfants. Il reprocha 
à Molière son peu de respect pour l’autorité paternelle.

NADIA REISENBERG 
PIANISTE, JOUERA 
A RADIO - CANADA
Des sketches dramatiques et 
comiques, le choeur des 
“Carabiniers”’ et l’orchestre 

de Maurice Meerte.
Le nom de Nadia Reisenberg est 

inscrit- au programme de Radio- 
Carabin pour l'émission du jeudi, 
30 novembre, à 9 heures du soir. 
Cette artiste s’est fait applaudir 
en Europe et en Amérique. Née en 
Russie, elle fit ses premières étu­
des au Conservatoire de Saint- 
Pétersbourg, études qu’elle poursui­
vit aux Etats-Unis avec Alexandre

Lambert et Joseph Hoffman. Elle 
a fait plusieurs tournées en Améri­
que partout avec de remarquables 
succès. Elle a joué avec l'Orchestre 
Symphonique de New-York et d’au­
tres grands orchestres. La critiqua 
a dit qu'elle était "une pianiste 
d’une rare culture musicale”.

A l'audition du jeudi, 30 novem­
bre, elle jouera deux pièces; l'une, 
“Au Village’’, de Tschaikowsky et 
l'autre, “Toccate” du compositeur 
contemporain Khatchatourian.

Jean Vinet, basse, le choeur des 
carabiniers et l’orchestre de Mau­
rice Meerte prendront part égale­
ment au programme. Ajoutons que 
Paul Leduc a choisi des sketches 
dramatiques et comiques d’une ex­
cellente tenue littéraire et particu­
lièrement vivante

Message de S. M. le roi 
George VI à l’Empire, le 3
Radio-Canada transmettra le di­

manche, 3 décembre, à 4 heures, un 
message à l’Empire de Sa Majesté 
le roi Georges VI, à l’occasion de la 
démobilisation de la British Home 
Guard.

Cette émission sera relayée par 
les postes des divers réseaux de la 
Société Radio-Canada.

version française du message
royal passera à 4h.l5.

ICI RADIO-CANADA

INSTRUIRE et RÉCRÉER
EMISSIONS DE CHOIX

le dimanche, 3 déc., à S h. 30 —ENTREE DES ARTISTES — “L’AMOUR A TOUJOURS RAISON”,
par Huguette Giroux.

le mercredi, 6 déc., à 9 h. 00 — RADIO-THEATRE —“LE MONDE TREMBLERA” avec
Marie-Eve Liénard et Camille Ducharme
dans les premiers rôles.

Ces deux émissions sous la direction de
JUDITH JASMIN

le lundi, 4 décembre, à 8 h, 30—première séance de la tribune “LE CHOC DEIS IDEE1S”, travaux
destinés aux agriculteurs et aux pêcheurs.

le jeudi, 7 décembre, à 9 h. 00—à RADIO-CARABINS, la jeune et brillante pianiste SONDRA BIANCA, 
le vendredi, (soir), à 8h. 30—PREPARONS L’AVENIR, 
le vendredi, (aoir), à 10 h. 15 — RADIO-PARENTS.
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Qui sera élue ?

Miss Radio 1945
Voici les résultats à date (midi, le 28 

novembre) du vote pour l'élection île 
Miss Hadio 1945:

Sulto Janine ................................... 148ô
Schmidt Gisèle ............................... 1481
Germain Nicole ............................. 1348
Basilières Andrée........................... 1117
DeCourval Paulette.......................... 944
Giroux Antoinette ............................ 893
Millard Muriel .................................. 780
Lebrun Annande .............................. 708
Riddez Mia ........................................ 696
Guilbault Muriel .............................. 573
Forgues José ................................... 495
Bernier Jovette.................................. 343
Hébert Marjolaine............................ 342
Laporte Lucile .................................. 341
Letondal Lucienne............................ 335
Oligny Huguette................................ 310

Moins r/e 300 votes: Dumont Lucile. Thibault 
Olivette, Lorrain Yvette, Rey-Duzil Rose, 
Jasmin Judith, Lapointe Marthe, Liénard 
Marie-Eve, Lenoir Marie-Thérèse. 1 aillant 
Mariette, Cardin Madeleine.

MONTREAL, 2 DECEMBRE 1944 

1434 OUEST, STE-CATHERINE 

MONTREAL

^ai fait
ce Teue fou

J'ai fait ce rêve fou qu'il doit être là-bas.
Rien loin, sous d'autres deux, une âme qui comprenne 
Les songes imprécis, les amours anciennes.
Les larmes que l’on verse en écoutant un pas.

Et cette âme, le soi" quand je me sens trop las.
Lentement, doucement, s'infiltre dans la mienne.
Et je suis soudain pris d'une ivresse païenne 
Dans la nuit qui m'oppresse et ne me comprend pas.

Je chante et les échos répètent à la ronde
Mon chant qu'en moi murmure une âme au bout du monde•
Et c'est si bien mon coeur qui parle dans sa voix.

C'est si bien le regret des phrases incomprises 
Que tout rempli soudain d'un indicible émoi.
Je sens l'âme qui s'ouvre en mon coeur qui se brise.

(Ex. de “Brunes & Blondes” de Jean Gillet)
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"Pense pas quelle n'est /mis chanceuse! Jacques Desbaillets La demandée comme artiste invitée à CHARI l ARE
demain matin! ..

IL FAUT DES 
FIGURANTS 
AU MICRO!

J/O ICI une question que je soumets 
à l'examen de l’Union des artistes 

lyriques et dramatiques aux fins de 
voir si elle pouirait réyler une ques­
tion qui intéresse les scripteurs.

Monsieur Del age, président de 
l’AFRA et lui-même créateur de 
sketches, sera un des premiers à don­
ner au sujet l’attention qu’il mérite.

Il s'agirait de la création d’une fi­
guration pour la T.S.F., comme celle 
qui existe au théâtre; c'est-à-dire de 
meubler la scène microphonique, sans 
qu'il faille débourser pour le figurant 
la même somme ifiie pour la vedette.

Ainsi, par exemple 
dans une scène, il faut 
établir l’atmosphère 
créée par une douzai­
ne de personnes cau­
sant dans une pièce, 
pendant que le dialo­
gue principal court. 
Chacun sait que dans 
la presque totalité des 

émissions exceptées, relies comman­
ditées des deniers du peuple à Radio- 
Canada, le budget des cachets au taux 
présent de l’Union, réduit le personnel 
dramatique à cinq comédiens sinon à 
quatre ou à trois.

Il arrive que pour les nécessités de 
l’intrigue, il faille donner une impres­
sion de nombre, sans que cela soit 
foule. Pourquoi donc l’AFRA ne per­
mettrait-elle pas à des jeunes de fi­
gurer dans ces cas-là, à prix plus 
faiblef A l'heure présente, l’Union 
exige autant pour le monsieur qui 
prononce cent répliques qu’à celui qui 
lance une interjection au cours du 
texte! Pas un producer ne verserait 
la même somme à l’un qu’à l’autre. 
Et l'ensemble est faible!

■ S’ils pouvaient compter sur l’emploi 
de figurants, disons à un montant no­
minal de tl.ôo à tü.00, ils pourraient 
donner de meilleures représentations. 
Les figurants en même temps auraient 
l’occasion de se familiariser arec la 
technique radiophonique, le jeu du 
micro et à prend) e de l'aise au studio.

Q ue l’Union considère cette idée 
quand il s’agit par exemple de la roix 
anonyme... celle de l’employé de che­
min de fer qui crie le nom des 
gares... du constable inconnu qui 
hurle: "Circulez” ou d’un petit groupe 
qui clame "bravo” et elle rendra ser­
vice a te monde:

aux scripieurs qui se sentiront plus 
libres dans la création de leur sujet;

aux réalisateurs qui don net ont plus 
d’étoffe à la présentation;

aux figurants qui acquerront des 
connaissances et des chances de pas­
ser à l'interprétation.

Aussi bien qu’au théâtre, la figura­
tion est nécessaire au micro. An théâ­
tre, celui qui l’accepte, n’attend pas 
le cachet de la vedette...

Le seul périodique consacré exclusivement aux artistes de la radio
2 DEC. 1944 RadioMonde S1 PAGE
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La 1ère cause de Me Hector Charland
LUI........ S'll-voiis-piaat ! S il-vous-plait, un peu de décence tout de même.

Continuez madame Rampoisan. Bon. Vous aviez un serin 
dites-vous.

ELLE...Oui. Un petit serin que j'adorais, Votre Honneur. Mon mari 
aussi, parce qu’il venait des Iles. Mon mari...
Mon mari m'avait dit, lors de notre voyage de noces : je 
t’achète ce serin, ce sera un porte-bonheur pour nous deux. 
Alors...

LUT........ Pardon madame: qui venait des Iles?
ELLE...Nous deux, mon mari et moi.
LUI........ Et le serin?
ELLE...Le serin aussi.

Nous sommes allés faire notre voyage de noces aux Des 
Sous-le-Vent, et c’est là que mon mari m’a acheté ce petit serin 
comme porte-bonheur pour moi et pour lui aussi bien entendu, 
dans le temps il avait une petite huppe toute particulière...

LUI........ Qui ça?
ELLE...Mais le serin Votre Honneur.
LUI........ Dites-le madame! Depuis une heure que nous entendons cette

cause, nous ne sommes pas plus avancés. D'abord répondez à 
mes questions: votre mari aimait-il ce serin?

ELLE...Au début, je crois qu'il l'aimait, parce que je l’aimais tellement.
LUI........ Oui mais qui? vous aimiez qui? le serin ou votre mari"’
ELLE...Naturellement que j'aimais mon mari, Votre Honneur. Si on 

n'aime pas son mari en voyage de noces, je me demande quand 
est-ce alors qu’on aimera son mari. J’aimais mon mari, et 
je me suis vite attachée à cette petite bête...
Attachée au serin qui était le souvenir vivant de votre voyage 
de noces, un souvenir de mon mari quoi!

LUT........Bon. Respirons. Ensuite.
ELLE...C’était un oiseau rare. Au début mon mari était indifférent. 

Très indifférent Votre Honneur.
LUI........ Envers vous?
ELLE...Pardon, envers le serin.

Pour ce qui est de moi Votre Honneur il m’aimait, je voyais 
qu’il s’attachait à moi de jour en jour... Mon mari!!

LUI........ Ah bon. Et puis?
ELLE...Et puis cette indifférence a disparue un jour, je me suis rendu 

compte que mon mari ne faisait plus simplement semblant 
de l’aimer, car il avait une façon de se renverser la tête sur 
mon épaule...

LUI........ Silence!
ELLE...Enfin il avait une façon câline de venir me béqueter dans le 

cou, il se posait sur mon bras, dans ma main, il me courait 
dans... dans...
Il me courait dans l’appartement... Il se perchait sur ma tête...

LUT........ Ah bon. Le serin!
ELLE...Oui. C’est dire que je l’affectionnais beaucoup Votre Honneur.
LUI .....Il n'est pas interdit d'aimer un serin madame.
ELLE...En tout cas il était plus attaché à la maison que mon mari.
LUI........ Bon.
ELLE...Cela a duré pendant trois ans. Et nous n'avions jamais eu 

un mot. mon mari et moi à propos du serin, parce que je 
m’occupais de tout: des graines, du bain, de 1 entretien de la 
maison, mais mon mari est devenu jaloux, il voulait c,ue 
je le tue.

LUI........Qui’
ELLE...Mon mari. Mon serin! Mon mari voulait que je le tue. Ou bien 

que je le mette en prison dans une cage. Je m'y suis formelle­
ment opposée, car la plus belle cage dorée ne vaut pas la 
liberté et qu’un oiseau dans la main vaut mieux que deux dans 
le .. dans le...le bosquet.

LUI........ Silence ou je fais évacuer.
ELLE...Un jour, fatalement, comme cela devait arriver, (dans le 

temps je n’avais pas d'enfànt).
LUI........ Trop occupée au serin n’pas!
ELLE...Pardon Votre Honneur, mon serin n’occupait pas toutes mes 

pensées. A preuve qu’un jour je suis partie en voyage seule. 
Et parmi tous ces gens qui rient j’en connais de plus bote que 
bien de serins! Moi je n'aime pas les bêtes pour les manger 
pour les soigner.

LUI........ Ça suffit madame. Ne vous énervez pas.
ELLE...Et alors je disais qu’un jour je suis partie en voyage seule, 

et quand je suis revenue, (j'ai été partie trois mois dans le Sud). 
J’écrivais régulièrement à mon serin, à mon mari.
Pour m'informer de mon serin. II me répondait : "H mange 
et il boit bien!"

LUI........ Oui mais le serin madame!
ELLE...Le serin Votre Honneur. Alors je suis revenue du Sud vers le 

mois de mars, il était très bien, mais je le trouvais étrange, 
il ne s’occupait plus de mol, et surtout j’ai remarqué que sa 
petite huppe perdait de ses couleurs.
J’ai retrouvé un serin vieilli. Mon mari me dit: ’’Tu es folle 
11 est comme avant “Il mentait Votre Honneur! Trois jours 
après il mourait”.

LUI........Qui madame?
ELLE...Mon mari, m'avait trompé, Votre Honneur.
Lui........ Mais Mme Rampoisan qui est morte ?
ELLE...Mon serin Votre Honneur.
LUI.......Et vous accusez votre serin, pardon... Votre mari, d’avoir

* empoisonné...
ELLE...Mon mari... mon mari n’a j>as empoisonné mon serin. Ce qui 

est arrivé c'est que mon mari m'a dit ”Prenda-en un autre”. 
Mais je ne pouvais pas m'attacher à un autre mari, pardon... 
serin comme je m'étais attachée à celui-là, alors mon mari m'a 
dit brutalement: ’’Pendant que tu étais dans le sud, l'an dernier, 
ton serin est mort et je t'avais acheté celui-là pour le remplacer 
sans te le dire”.

I O V E T T E

LES ACTUALITÉS
UNIVERSITAIRES

Une nouvelle rubrique de Radio-Canada — Pour faire 
connaître le rôle de no* universités.

MICHEL .o.KMANDIN, ci-devant 
annonceur au poste CHLP et 
maintenant commentateur sportif 
entendu sur les postes de Kadio- 
Canada et CKAC, se portera can­
didat “B" à l’échevinage pour le 

quartier Ah un tsic-Ville ray.

Radio-Canada Inaugurera le mar­
di, 5 décembre, à loh. 30 du soir, 
une nouvelle rubrique “Laa Actua­
lités Universitaires”. Son objet est 
de faire connaître le rôle de l’uni­
versité et des grandes écoles. Le 
programme qui vient d'être élaboré 
comprend des causeries, des débats, 
des intervious avec des personna­
lités étrangères de passage à Mont­
réal ou à Québec, etc. Ce sera com­
me un journal parlé de la vie uni­
versitaire non seulement au Canada 
mais partout dans le monde. Pro­
fesseurs, étudiants, hommes de let­
tres, penseurs, etc., ne manqueront 
pas de s'intéresser à cos travaux 
qui leur permettront de suivre le 
mouvement intellectuel. Il y aura 
alternance. C’est-à-dire que l’Uni­
versité de Montréal et l'Université 
Laval se partageront cette tribune 
de semaine en semaine. L'Univer­
sité, de Montréal débutera. La 2e

séance, celle du 11 décembre, ap­
partiendra à l’Université Laval.

La régie des Actualités Universi­
taires a été confiée à Jean-Pierre 
Houle, directeur de la Revue Uni­
versitaire.

La liste des conférenciers porte 
déjà les noms de savants renommés. 
Que tous soient aux écoutes le 
mardi, 5 décembre, à lOh. 30.

a “
“HURNAPOMPE” 
Variétés Militaires “44”

Le soldat “Hurnapompe’' un bon 
garçon comme il ne s’en fabrique 
pas souvent est en service depuis 
3 ans. Le soit a voulu qu’H hér:te 
comme c ompagne de ses jours 
d'une épouse des plus autoritaires 
qui ne manque jamais l'occasion de 
lui faire sentir. Ce nouveau ména­
ge d'Humapompe et d'Esdraiie est 
est des plus désopilantes. Llnnat- 
tendu réservé au cours de chacun 
des épisodes des “Aventures du sol­
dat Hurnapompe", chaque MER­
CREDI SOIR au cours de VARI­
ETES MILITAIRES "44” de 9h.30 
à lOh. a fait de ces personnages 
deux caractères des plus populai­
res chez les radiophiles de la ré­
gion. On ne saurait s’attendre au 
contraire d'ailleurs puisque HUNA- 
POMPE et ESDRALIE ne sont 
guère autres que nos deux excel­
lents comédiens JULIETTE Hl'OT 
artiste des plus versatile ainsi que 
le Caporal PAUL EMILE CHAM- 
POUX membre de l'Armée Cana­
dienne. VARIETES MILITAIRES 
”44” est un programme qui enfin 
a su rencontrer les gouts les plus 
variés; les refrains les plus en vo­
gue tant américains que français 
sont exécutés avec brio par l’or­
chestre des Magasins Militaires de 
la Longue Pointe sous la direction 
de son excellent chef le soldat 
JOHNY DI MARIO: les plus belles 
pièces du répertoire d'opéra ou d’o­
pérette sont chantées par le soldat 
GERARD GELINAS basse du Me­
tropolitan de N. Y. Et ceci n'est 
qu’une faible idée des nombreuses 
autres attractions présentées au 
cours ainsi qu’après l’émission pro­
prement dite de VARITES MILI­
TAIRES “44”

Tous les Mercredis soir au poste 
CHLP de 9 h. 30 à 10 h. sous la di­
rection du Lieutenant PAUL VER- 
MET a la fois Maître de cérémo­
nies de cette émission.

Vous désirez un bon repos? Un 
cordial qui vous ramènera l’en­
train?. „ ou encore rire à vous en 
rompe les côtes? Ecoutez ou assis­
tez à Variétés Militaires ”44” tous 
les mercredis soir de 9h. 30 à lOh. 
programme diffusé par le Poste 
CHLP ainsi que par un réseau de 
postes canadiens. 30 minutes de 
Variétés à la Radio, 70 minutes 
de spectacle à la scène dans le 
studio ‘A’ du Poste “CHLP.

Pour obtenir des lalsser-passer 
écrivez aux soins de Variétés Mili­
taires ”44” Poste CHLP Montréal, 
en ayant soin d'inclure dans votre 
envoi une enveloppe affranchie 
avec vos noms et adresse inscrite 
dessus.

L’ “Heure Dominicale”
Le conférencier de l'Heure Do­

minicale, le samedi soir, au cours 
de décembre, sera le Révérend 
Père Paul Fortin, S.J.

La réponse au questionnaire 
par le comité des théologiens de 
l'Heure Dominicale passe le di­
manche, à 5 heures. Ce comité 
se compose du P. R, Emile Le- 
gault, C.S.C., du R. P. Adrien Malo, 
O.F.M., du R. P. Lorenzo Gau­
thier, C.S.C., et de M. Clément 
Morin, P.S.S.

CORRESPONDEZ 
IXU K TROUVER:
Ideal, mmmir 
rtaxr, fortune, dis 
Ira.lion, cunaaiaaan 
r.i, nmivellen. Surrft 
garanti. dlurrftlon 
ton rée. Errlre 
di-l ail :
“Cluh Su Bonheur 
casier 1351. «toébec

CHANT ET PIANO

L’Art dans les Fleurs

La Patrie Fleuriste
Catherin)

Ecoule* le Jeudi CHLP It h. 15-lî h. 30

Mlle Lina Pizzolonzo, pianiste, et 
Mlle Simone Flibotte, mezzo, se 
feront entendre par Radio-Canada, 
le lundi, 4 décembre, à 9 h. 30 du 
soir. Mlle Pizzolonzo jouci a Polo­
naise, op. 53 en la bémol de Chopin.

Mlle Flibotte chantera "Au bord 
de l’eau” de Fauré, “Mon coeur 
s'ouvre à ta voix” (Samson et Da- 
lila) de Saint-Saëns et "Let My 
Song Fill Your Hearth” d’Ernest

M. Dantès Beilegarde 
à Radio-Canada

Son Excellence M. Dantès Eelle- 
garde, ministre plénipotentiaire 
d’Haïti, en mission extraordinaire 
au Canada, donnera une causerie 
à Radio-Canada, le samedi, 2 décem­
bre, à 6 heures, sous les auspices 
du comité permanent de la Survi­
vance f rançaise.

L’éminent conférencier sera pré­
senté par M. Philippe Cantave, con­
sul générai d’Haïti au Canada.

Fameux Fpilatoire —

ROY-MARLiquide et 
Pommade

Enlève pour la vie
barbe « b» a la femme, poitrine 
pollue rbe* l’homme, |xrili jambe*, 
bru*, aU*rlle*. Satlnfartion garan­
tie. COM Ml NC RX TRAfTCÜKNI 
AUOtRIUHII, 37% ta*.*
fédéra le*-pro\ Inciale-s : RH.39 malle 
i‘uniprl*e.
Vente: rtiarmaeie Montréal. 916 F. 
BU Cblherlne; Québec: rtiarmarte 
liservtU. Itninrt. Dnbé, «m fcrlre 
à l’roduit* KojM.tr, Ca*ter 291, 

i Québec. *

Vidor, Orda et Varva 
à la radio

Pierre Vidor, ténor; Alfred Orda, 
baryton et Stanislas Varva, basse, 
donneront un concert à Radio- 
Canada, le samedi, 2 décembre, à 
9 h. 05 du soir. Mme Edna Marie 
Hawkin sera au piano.

Varva fera entendre entr’anitres, 
“Le Chant de la puce”, de Mou»- 
sorgsky, Vidor, l'air de la scèie de 
St-Sulpice, de "Manon”, de Masse- 
net et Orda, Monologue de l'opéra 
"André Chénier”, de Giordana, etc.

PENDENTIFS
-.n^ks;

JONCS 
DE

MARIAGE 
“Le bijoutier de confiance”

W. RIOPEL
902 EST, BELANGER

(• porte* à l’rest «le St-lliihert » 
• DOlInrd OOtO #

LUNETTES- LORGNONS 
' \ et Réparations

J.-A. RACETTE
’ OPTII IEV MOIlim*\\tv(F> LlffeltriE

0528 St-Denis81 REAlJ- Tou* Jour*. 10 a.m. à 9 p.m 

TEL. CA. 9572* Excepté lundi et Jeudi, Jiisqn’à S p.m. •
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Sur le tramway, l’autre matin, 
une grasse dame fait ses commen­
taires.

— "Ma belle-mère a r’soud l’aute 
jour, pi tu sais comme qu'a aime 
ma p’tite Eglantine'... Toujours 
ben, 1’ lendemain, aile a été chez 
Dupuis, pi aile a r’tonti avec un 
beau capuchon qui matche ben la 
capine d'Eglantine... j'te dis 
qu’allé a la’ir eut avec!’’

¥ ¥ ¥
Sur un autre tramway, il y a 

foule. On se tasse. On dispute. Et 
une jeune femme de dire à son 
amie. — “Si ça continue, j’vas col­
la pser!”

¥ ¥ ¥
Dans nos postes de radio aussi 

il y a de quoi s'amuser. Un de nos 
brillants réalisateurs cherche une 
musique qui doit servir de back­
ground à un poème sur l’hiver.

Il fait essayer plusieurs disques 
à l’opérateur. — "Non, pas celui-ci,
c'est trop vite”........  “Celui-là fait
tri>p funèbre”... Il me faut quel­
que chose de doux.. .«tiens je l'ai! 
... Donne-moi Indian Summer.

¥ ¥ ¥
Et savez-vous que "Le Canada se 

ravigote avec 7 up." C'est du moins 
ce que disent de nouvelles et larges 
annonces dans nos journaux et nos 
rues.

On dit que l'émission des “Evéne­
ments sociaux*" va prendre ce slo­
gan comme thème.

¥ ¥ *

Les Montréalaises ne manquent 
pas d'esprit. Jeudi dernier, une 
dame veut assister à l’émission du 
“Théâtre Luxe”, mais il y a grande 
foule et les employés de CKAC lui 
refusent poliment le droit d’entrer.

La dame se fâche.
— “O.K.... d’abord, j’vais aller 

voir “Radio-carabin" à Radio- 
Canada!

* * *
Mivllle Couture, votre annonceur, 

est aussi celui des cambrioleurs....

Leçons de chant et d'mterprctation

ADELINA CZAPSKA
du ( nit*rrvntoirc d’Ktiif 
de LfninKrnd

l'rimn donnn den Opéra* de 
Ijeninigrnd et de \ iimovle 

Tel. MA. 1525 pour appointement

ANDREX
vous assure la connaissance 
parfaite de tous vos accords sur 
le piano ou l’accordcon-piano.
Système visuel très nimlornp et 
très rapide vous permettant 
d’accnmpnitner n'importe quelle 
chanson pnr note ou pnr oreille.

Prix: $1.25 par poste
SYSTEME ANDREX Knrg., 

C.P. 37S, Station “H”, 
Montréal 25, P.Q., Canada.

Des brigands se sont introduits 
chez lui l’autre après-midi et ont 
fait main-basse sur tout ce qui 
était en vue: manteau de fourrure, 
habits, radio de 8 lampes, bijoute­
ries, un grand nombre de livres 
dont un précieux recueil sur “La 
Bonne Cuisine". Voire même la 
banque de son fils Michel, pleine 
de pièces blanches et de papier 
vert. Or, Miville ne s’en fait pas 
trop sur le cambriolage lui-même. 
Votre annonceur est un homme 
prospère par les temps qui courent.

D’ailleurs, le tout est couvert par 
les assurances.

Mais le petit Michel a pleuré en 
voyant sa banque partie avec ses 
rêves de Noël.

Et ça, Miville ne le pardonne 
pas et Lord Oh! Oh! non plus! 
Avoir fait pleurer le petit!!!

Si quelqu'admirateur de votre 
annonceur a quelqu’information à 
lui fournir qui pourrait conduire a 
la capture des cambrioleurs, on 
voudra bien communiquer avec lui 
à: “1)115, Chemin de la Reine- 
Marie, Appt 10", ou par téléphone 
à: “ATlantic 5151)”.

Lord Oh! Oh! se charge, lui, du 
châtiment à appliquer aux tristes 
individus. Leur langue sera arra- 
cnée et donnée aux ours du Parc 
Lafontaine, qui ne sont pas bien 
gras; leurs yeux seront percés et 
foulés aux pieds par M. Bouchard; 
leurs os broyés et exposés dans un 
Union Jack dans la vitrine d’Ogil- 
vy's; leur échine fouettée au sang 
par un gérant du prêt Populaire; 
leurs oreilles collées à un texte 
d’annonce de savon Oxydol.

Comme raffinement ultime, le 
châtiment sera opéré sur la scène 
de l’Ermitage et le spectacle sera 
commenté par Jean-Maurice Bailly. 

¥ ¥ ¥
Au moment où ce châtiment est 

tracé, la radio du pays annonce la 
conscription. C’est Bruno Paradis 
qui a eu l’honneur du grand 
“scoop" sur les ondes de Radio- 
Canada, comme Bertrand avait eu 
celui de la déclaration de la guer­
re, en ’39. Baulu celui de Pearl 
Harbour, et Ouimet, celui de 
Dieppe.

¥ ¥ ¥

Lord Oh! Oh! pour sa part, a 
bien pris la nouvelle. Il est rendu 
à l’heure “q” d'une vie terrestre et 
ne sait pas la différence entre un 
balais et un fusil, ce qui l'a fait 
refuser aux bureaux de recrute­
ment des C.W.A.C. où il s’était 
rendu par erreur. Car Lord Oh! 
Oh! est un homme distrait et l'of­
ficier-recruteur a écrit sur son pa­
pier de décharge: “Sexe incertain." 
Il lui a donne un bouton insigne 
comme preuve de son patriotisme 
et Lord Oh! Oh! signe maintenant 
sa correspondance: “Lord Oh! Oh!, 
barré”, ça fait chic.

Ça fait chic et, comme pour 
ceux qui ont voté la conscription, 
il n'y a pas de danger pour la 
gueule de Lord Oh! Oh!

¥ ¥ *
Or, le Canada va envoyer 16.000 

zornbies sur la ligne Ziegfried. Ce

que les cinq armées américaines et 
l’armée britannique vont être heu­
reuses du renfort! Elles qui n’a­
vaient que les Russes!

¥ ¥ ¥
Quelques-uns de nos zombies ne 

savent pas nager et ne réussiront 
peut-être pas à traverser le Rhin. 
Ce qui donnera raison à une stro­
phe de notre hymne national:
"Et ta valeur, de foi trempée"... 

¥ ¥ ¥
Puis, ce sera la grande parade 

de la victoire sur la ,
à Berlin. Et le commentateur dé-

“ Buffet-Dansant 

Cadets de l’Air”

C’est samedi, le 2 décembre, à 
9 heures p.m. que sera tenu 
dans les suions de l’hôtel Wind­
sor le Buffet-Dansant au profit 
de la 4e escadrille Clnmedey de 
Maisonneuve des Cadets de 
l’Air du Canada.

Ce bal est sous le patronage 
de son président honoraire, le 
maire A. Raynault et des auto­
rités militaires du Corps d'Avia- 
tion Royal Canadien.

En plus du Buffet, il y aura 
2 orchestres et attractions spé­
ciales.

Le public est cordialement In­
vité a encourager cette belle 
oeuvre.

Les patrons honoraires sont 
les suivants: le vice-maréchal 
de l’Air A. Raymond; M. Ro­
muald Bourque, ex-Iieutenant- 
gouverneur du Kiwanis Inter­
national; Dr J.-F. Catien, dé­
puté de Maisonneuve; M. Ed­
gar Genest, président du club 
St-Laurent Kiwanis; M. Horace 
Drolet, conseiller municipal; M. 
J.-Théo I^gault Jr, président 
c*lu (1945) cluh St-Iaurent Ki­
wanis ; M. Emile Gauthier, con­
seiller municipal; M. Sarto 
Fournier, député de Maisonneu­
ve au fédéral; MM. Paul-C. Oui­
met, Irénée Sicard, René Du­
pont, Lucien Bougie, G -Nap. 
Monty, Roméo Daonst, E.-H. 
Lanthier.

BEAUTE DU BUSTE
tk.%iti;mk.\t de

“Madame Moscova 99
O* traitement comprend des tablettes à base d« 
KtambM ma maire* et de Mamcloil, huile vitamin >«. 
Le* jeune* filles ou dames soucieuse* de leur appa­
rence devraient essayer le traitement de MADAME 
MOSCOVA. Son emploi est facile et sans danger.

TABLGTT ICS III JIUE
Bouteille Double 
Grandeur - - - - - 1.25

Frie spécial pour 
3 bouteille* - - - - SM

Boite simple - - - 1.25 
Dcml-Traltcment 
(3 boites) ..... 3.23 
Traitement complet 
(• bottes)................... «.50

LABORATOIRE LASSALLE 
O.P.S —- Station R - Montréal — CR. 5IS« 

Aussi en vente
riinrmiiHr CHARLEMAGNE ROI SSIN 

ftt-lluhrrt et M-’/.otlqne — CR. S15*
ltèiwsUnlre: l,es Phtirmaclrv M idrrnr*.

crira avec émotion pour tous les 
radiophiles du monde; — “L'armée 
rouge est suivie de 16,000 zombies 
canadiens... Long live the “King" 
of Canada!”

¥ ¥ ¥
Puis, ce sera la paix avec un 

“X” majuscule. Et les gens d’On­
tario seront les seuls qui ne seront 
pas heureux, car il leur faudra, à 
leur tour, partager l'égalité de sa­
crifice: celle des dettes de guerre. 

¥ ¥ ¥
“Vive la France, notre Mère- 

Patrie et Vive l’Angleterre, notre 
belle-mère Patrie”, chantera la 
Laurentie en délire, quand, à leur 
retour, nos vétérans-zombies défi­
leront par les rues pavoisées avant 
d’entrer dans les tavernes de Stc- 
Catherine.

¥ ¥ ¥

Puis on créera et décernera de 
nouvelles décorations, par Ordre en 
Conseil, pour que nos valeureux 
zombies puissent se comparer aux 
Américains. Il y aura le “O.S.R.” 
(Ordre du Service Retardé), le 
D.K.3 (Distinguish 'King' Service) 
et le J.D.C.P.C. (j’t'ai donné un 
coup de pied dans le c...) qui sera 
accrochée sur la poitrine des bra­
ves par M. Drew, lui-même.

¥ ¥ ¥

Le jour de la Victoire, RADIO- 
MONDE publiera dans un coin de 
la page “Z” les photographies de 
tous les artistes-vétérans... Max, 
le restaurateur leur donnera gra­

tuitement une mâchée de gomme 
P.K.... Paiascio Trait d'Union lira
un poème qui commencera par ce 
vers héroïque: “merde"....... Et
Lionel Parent chantera spéciale­
ment pour les héros-zombies: 
“Celle que j'aime, c'est toi!”

¥ ¥ ¥
On me dit que le mot est de

Robert Choquette.
— “Je suis descendu sur le tram­

way dernier cri d'Outremont .. Der­
nier cri est une façon de parler, 
car ce tramway est plus silencieux 
que les autres.”

¥ ¥ ¥
Et celui-ci de Roger Baulu.
— “Chers auditeurs, on me de­

mande de vous décrire cette pre­
mière obscuration de Montreal...
Mais je vous avoue ne pouvoir rien 
vous dire, car l'obscuration fait 
que je ne vois rien.

¥ * *
Un soir, pas un concurrent ne 

semblait pouvoir répondre aux 
questions de la “Mine d'or”, et 
l'animateur Marcel Paré commenta 
un peu cyniquement.

— “Evidemment la mine dort !”
¥ ¥ ¥

Un autre garçon qui a de l’à- 
propos, c’est Gérard Dclage. L’au­
tre soir, au programme "Que fe­
riez-vous”, un concurrent donna 
une imitation joliment exacte de 
Frank Sinatra — l’auditoire lui fit 
une ovation tapageuse. Et quand 
le calme fut rétabli, Delage lança 
tout à coup: — “S'il vous piait, 
messieurs les constables, sortez 
vite les trois dames qui ont p rdu 
connaissance en arrière de la salle.

¥ ¥ ¥
Voilà probablement la plus sub­

tile pour qui comprend.
A l’émission “Le mot s’il vous 

plait”, récemment, Roger Baulu de­
manda:

“Que symbolise l'oeillet?” Et 
l'hon. Athanase David de répondre:

— “La sottise”.
¥ ¥ ¥

Nos carabins ont parfois un bon 
mot.

Celui-ci par exemple.
— “Il y a tellement pénurie dans 

la police qu'on es' obligé de deman­
der des pompiers pour jouer aux 
cartes.

¥ ¥ ¥
Encore à “Radio-Carabin".
— “Elle sort avec un Anglais, elle 

est sous son empire.”
¥ ¥ ¥

Et ce calme après l’erreur.
L’annonceur prépare le disque 

pour le programme musical. C'est 
un disque de Charles Trenet. Sur 
un côté "Le grand café” et sur 
l'autre, “La Vieille".

Et, après avoir chanté “Le grand 
café”, Trenet dit: “Et maintenant 
si vous voulez tourner le disque, je 
vais chanter “La Vicills”.

Mais l’annonceur s'est trompé de 
côtés avec le résultat que Charles 
Trenet chante d’abord “Im Vieille" 
puis ensuite “Le grand café”.

Il arrive donc qu’à la fin du 
“Grand café”, Charles Trenet dit: 
“Si vous voulez tourner le disque 
je vais maintenant chanter "La 
Vieille".

L'annonceur ne se laisse pas dé­
semparer par son erreur et froide­
ment, il dit dans le microphone: 
“Voyons Charles tu l’as chanté 
tantôt “La Vieille”.

%
* * *

Mais il n’y a pas que des gens 
d'esprit sur no3 ondes. Il y a aussi 
des ânes. Ou plutôt, des gens d’es­
prit qui, sous la tension, font par­
fois des ànerie3. Celui-ci, par 
exemple, qui au lieu de: “Chers 
auditeurs, l’émission d’aujourd'hui 
a pour titre “Les animaux”, le con­
férencier est M. Un Tel”, dit à un 
mililon d’auditeurs: "Chers audi­
teurs, rémission d'aujourd'hui a 
pour titre “L-s animaux-conféren­
ciers,” je vous présente M. Un Tel.

Cet annonceur qui, après avoir 
pris un petit coup de trop, s'amène 
un jour au studio juste à la mi­
nute où il devait annoncer le sirop 
M... Et, à la stupeur de s:s em­
ployeurs, tout le pay3 l’entendit 
qui dirait: “Du sirop M..., achetez- 
en pas... Moi j’en ai pris et j’suis 
malade comme un chien".

LORD OH! OII!

Vous suiviezrQI

Le Buste
De r.ttxsèi

Vos Amies éL 
Recourez à i&ÿ
“BUST-O-LAC”

la urtilf crème sur If* niar??ié qui 
l)i;VLLOÎ,i*E LE m M<; nt trois 
semaines. Traitement EXTERNE. 
Incffensif. l’as de piî ’les u prendre. 
Traitement complet avre Insirnrilon 
$2.00. Envoyé C.O.D. si desire. Dis­
crétion assurée.

RALCO. Boite 183. Drnt. RM. 
i ST-FIV MTNTHE, Que.

■\

/'Iffmmmv

Le Prère NO^.L
apporte tous ses 
PLUS BEAUX

CADEâUX
chez

= r omnonnelle

VWt°*5^r*. '/Ta**

... et les PU! Y roustifnent une nttmetion 
Ont u'a d*é«:nlr que lu valeur artistique des 
MOUVRAI TES.

1TOT8SATBES DE MAQUILLAGE 
Coffrets de fantaisie 

Valises de voyage 
Articles de toilette 

Bibelots divers

Parfums
Coty, 

Moli nard, 
D’Orsay, 
Familex 
etc., etc.

★ ★
DIAMANTS

— (IIKZ —

POMPONNETTE
J. till ASS AUD. Prop.
256 Est, Sto-Catherinc,

LA. 6933
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ECHOS DE LA COUR 
ET DU JARDIN

^ S'il y a beaucoup d'héroïsme et de sentiments généreux, il 
y a aussi beaucoup de sang dans “Le Coeur de Paris", 

l'excellente pièce de Pallascio-Morin qui se joue présentement 
à l’Arcade.

Noël de Tilly, le sympathique interprète du rôle de François, 
y est blessé deux fois dont la dernière . . . mortellement. Il lui 
faut donc du sang sur sa chemise, sur son front, et un peu partout. 
Pour y arriver, de Tilly s’est fait fabriquer une pinte de bon 
sang (artificiel bien entendu) chez le pharmacien et il en répand 
généreusement sur la scène.

Poussant la vérité un peu plus loin, Noël de Tilly place des 
capsules d'hémoglobine flans sa bouche et 1m croque au moment 
opportun pour imiter le sang qui coule des lèvres du blessé. (■ est 
très réaliste. A tel point que le curé, penché sur lui, se relève 
avec du sang dans les cheveux, le nez, les yeux et les oreilles.

^ Le réalisme est la note dominante de ce spectacle que 
présentent les “Compagnons de l’Arcade'' (ne pas confondre 

avec les Compagnons de Saint-Laurent) et l'utilisation du cinéma, 
au dernier tableau du “Coeur de Paris", donne une belle 
évocation de l'entrée des blindés français dans la capitale.

£ Un certain D. L., qui ne craint pas l'anonymat, a servi une 
tribune libre fort maladroite à notre confrère Jean Desprez. 

Il est évidemment facile d'attaquer le théâtre professionnel 
quand on est amateur, que l’on joue pour la gloire et que 1 on 
peut tout se permettre. Mais de là à dire que l’effort des 
Compagnons de Saint-Laurent (avez-vous remarque que Ion 
parle toujours d'effort quand il s'agit d’eux?) se compare à 
celui de Copeau, de Baty, de Jouvet et tie Dull in, i’ y a une 
marge. Que faites-vous donc de l'orgueil, père Legault. de cet 
orgueil qui a perdu Satan?

liil
■ <

ify

Après une absence de deux ans, la voix moelleuse et profonde de la [tetit eFRXNCTNE BERTHAL 
reviendra sur les ondes du •‘Café-Concert” du lundi soir, à CKAC. Mlle Berthal possède une très jolie 
voix de contralto. Sa dernière apparition à Montréal, date de l'automne de 1942 alors qu'elle était la

chanteuse vedette du Cabaret Kl Morocco.

“FANNY” 
fut un triomphe à Paris

tionnelle et artistique qui depuis 
trois ans remporte auprès de notre 
jeunesse canadienne un si éclatant 
succès, pour lui aider à trouver le

local nécessaire. Faute duquel, la 
Société se verra dans l'obligation 
de suspendre indéfiniment ses ac­
tivités.

0 Enfin, ça y est!
Mlle Annette Leclerc, cette brillante artiste québécoise dont 

on annonçait la venue à Montréal, depuis le mois de septembre, 
va débuter dans “Ghifforton” de Birabeau, la semaine prochaine. 
Nous avons déjà dit tout le bien que nous pensions de Mlle 
Annette Leclerc, une artiste de chez-nous qui tient la vedette, au 
Palais Montcalm, sous la direction de René Arthur. Elle possède 
un métier surprenant pour une si jeune artiste. Sa présence sur 
une scène professionnelle apportera ici un élément nouveau et 
nul doute que l’accueil du public montréalais décidera la 
direction à la garder ici jusqu’à la fin de la saison.

^ La prodigieuse faculté d’interprétation de Séverin Moisse 
est en rapport avec sa force physique. Ce “souleveur" de 

pianos est à juste titre surnommé le colosse du clavier. C’est aussi 
un original comme on en rencontre peu. Il y a quatre ans, il 
échangea son piano à queue contre un frigidaire. Séverin habitait 
à ce moment-là ville Saint-Laurent et la nécessité d’une glacière 
se faisait sentir.

Aujourd'hui Moisse possède trois pianos. 11 est aussi 
l’heureux propriétaire d’un canari, lequel apprécie en roucoulant 
les compositions de son maître. Compositeur. Séverin Moisse ne 
dédaigne pas les oeuvres de ses confrères, il les joue. Et nous 
l’avons entendu, l'autre matin, interpréter la “l’avane" de 
Georges-Emile Tanguay. L’auteur était présent à l’émission des 
“Joyeux Troubadours” et félicita chaleureusement son interprète.

Q On dit que Mlle Huguette Oligny nous reviendra bientôt.
A moins . . . qu’un directeur d’Hollywood ne s’attache les 

services de la jeune et brillante artiste montréalaise par un 
solide contrat.

Qui sait!

^ f.es huîtres servent de prétexte à de joyeuses réunions, 
présentement.

Et l’on entend de charmantes ingénues, incapables de 
manier le couteau et craignant pour leurs jolis doigts, demander 
à leurs partenaires:

— Veux-tu m’ouvrir?

Lorsque Fanny fut présenté au 
théâtre de Paris en décembre 
1931 c’est Harry Baur qui jouait 
le rôle de César et réglait la mise- 
en-scène de cette pièce de Pagnol. 
Depuis lors, on a donné Fanny du­
rant une longue série de représen­
tations à Paris et dans des tour­
nées provinciales sans compter 
son adaptation à l'écran. Au len­
demain de la première dans la 
Ville-Lumière la presse enthou­
siasmée écrivait: “Un nouveau
triomphe... Dès la levée du ri­
deau, nous sommes repris par l'en­
chantement de Marseille, de son 
vieux port, du bar de la Marine 
où nous retrouvons nos vieilles 
connaissances de Mariqs, César, 
Panisse, Escartefigue, M. Brun, 
Honorine et Fanny... Dans ce ca­
dre familier que le cinéma a ache­
vé de populariser, nous entendons 
de nouveau, avec un plaisir immé­
diat, l’accent du crû, les histoires 
marseillaises, les disputes pitto­
resques, tout ce qui donne tant 
de saveur à cette vie méridiona­
le... Il y a autre chose, une his­
toire très simple, contée avec beau­
coup de sincérité et de vérité... La 
gaîté fait place souvent à l’atten­
drissement, à la mélancolie... Tous 
les personnages y sont représen­
tés au naturel ils sentent, pensent 
et s’expriment avec justesse, dans 
la ligne de leur caractère ou de 
leur tempérament. En un mot ils 
sont vivants et là réside le grand 
mérite de l’ouvrage. L’alliance du 
pittoresque extérieur, des senti­
ments simples et humains et d'un 
langage savoureux fait tout le 
etiarme de Fanny...” (Etienne 
Rey: Comocdia).

On ne saurait mieux dépeindre 
le charme indéfinissable de Fan­
ny que l'Equipe donnera au Monu­
ment National en décembre pro­
chain.

On entend aussi «les experts déclarer:
— C’est par la tête qu’il faut les prendre.
Mais au fait, comment les prend-on, les huîtres?

^ C’était à line réunion littéraire, dimanche dernier.
Monsieur D . . jeune premier au teint pâle, lisait des vers 

dans une atmosphère tamisée.
— Quel dommage! soupire une jeune invitée.
— Que dites-vous? demanda à mi voix son voisin.
— Quel dommage qu'il ait une cravate verte!

LES TROIS X

LES AMIS DE L’ART

Madame Hector Perrier, fonda­
trice et présidente de la Société 
des Amis de l'Art a reçu, ces jours 
derniers du Secrétaire de la Pro­
vince de Québec, l’avis suivant:

‘‘L’Ecole du Meuble ayant besoin 
d’espace supplémentaire, la Société 
des Amis de l'Art devra quitter le 
1er janvier, 1945, les bureaux qu’­
elle occupe dans l'immeuble de cet­
te institution, 1097, rue Berri.”

La Société fait appel à tous ceux 
qui s’intéressent à l'oeuvre éduca-

C’est le meilleur moyen de vous 
assurer la lecture régulière de 
KADIOMONDE. Découpez ie bul­
letin ci-dessous et mettez-le à la 
poste dès aujourd’hui, accompagné 
d'un mandat postal, à RADIO- 
MONDE, 1434 ouest, iainte- 
Catherine, Montréal.

Veuillez, je vous prie, m'expédier 
votre journal à fadresse suivante:

Adresse

pour. .. .numéros, à partir de

TARIF
$2.50. 26 numéros $1.2552 numéros

6 numéros13 numéros

N.B. — Faire remise par bon de post« 
ou mandat-poste seulement.
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Pierre DAGENAIS

★

"LA LUMIERE 
QUI S’ETEINT” 

au Radio-Théâtre français
Fidèle à sa politique de donner, 

cnaoue semaine, un spectacle de 
Rente différent, le Radio-Théâtre 
Français présente cette fois un des 
plus beaux, des plus poignant dra­
mes qui aient jamais été écrits, 
avec "La lumière qui s’éteint”.

Tous les sentiments qui peuvent 
naître dans un coeur i humain y 
sont représentés: la vaillance, l'a­
mour de l'art, l'amour, l'espoir, la 
méchanceté, l’amitié, pour revenir 
encote à la vaillance...

Nous sommes au Soudan, au mo­
ntent de la prise de Karthoum. Un 
vieux journaliste de Londres. Tor- 
penhow y fait, au milieu de la ba­
taille intense, la connaissance d'un 
jeune artiste, Dick, un errant .au 
talent fou.

Immédiatement engagé par Tor- 
penhow comme illustrateur de ses 
articles, Dick, comme un brave, 
fait le coup de feu. sauve son vieux 
copain mais se fait grièvement 
blesser à la tête.

la* temps passe et les deux hom­
mes sont revenus à Londres. Dick 
travaille. Il a le succès, l’argent. 
Il B«*rait heureux si deux soucis ne 
ravageaient son âme d’artiste. Il 
aime une petite amie d’enfance, ar­
tiste elle-même, la froide et calcu­
latrice Mnisic qui ne répond pas 
du tout à sa flamme. Et... (c’est 1" 
plus terrible» Dick redoute de per­
dre la vue. Chaque jour il constate 
que, de plus en plus fréquemment, 
pour lui, "la lumière s’éteint”...

Un beau jour. Dick et Torpenhew 
ramassent dans le ruisseau une 
jeune fille en détresse. Elle est jo­
lie. cette pauvresse et si originale 
que Dick la prend pour modèle et 
fait d’après elle son plus beau ta­
bleau, qu’il intitule “Mélancolie". 
Et le lendemain pour lui. définiti­
vement, “la lumière s'éteint"?

Pour le rôle douloureux de Dick. 
M. Puul L'Anglais, directeur-réali­
sateur de cette émission, a tout de 
suite pensé à Pierre Dagenais qui 
excelle dans ce genre de drame. 
Mnisie, froide et calculatrice, ce se­
ra Janine Sutto et le sympathique 
Torpanhow. Pierre Durand à qui 
ce ; nre de rôle va comme un gant 

Le Radio-Théâtre Français vous 
revient tous les jeudis, de S' à lOh 
du soir, sur tes ondes de CKAO, 
Montréal et de CHRC, Québec.

« K.i.llomonde » est suite par le# 
Pub'lcatlon# Radio I.imitée. ït'H 
ou-st. S linle-Cstherine Pt,a: iu 
41 Sfi* et ‘réprimé par l.n Compagne 
de °ublieatfon de .(.a Patrie* 
I.imitée ISO Sainte-Cnilierine Est 
Monte éal

NOUVEAUTE
pour public averti 

t'n livre révélateur qu’il t VI T lire’

Orage sur 
mon corps

PAH

ANDRE BELAND
En «rn(f partout SI.-.’*

EDITIONS SERGE
131MI ouest. Ste-rntherlne. 

(Ch. X2I! Montréal, PI.. T-'-'-i

/? *7 [
AU MËCRO ET SUR TES PI ANCHES

Ue Jkeallçs
Queicpies JéceptionJ

II. E.S1 IMPOSSIBLE de juger la pièce de PalI<Mcio-Morin 
I.e coeur de Paris telle qu elle fut presentee vendredi soir à 

1 \riaile, la majeure partie des interprètes ne sarliant pas un 
traître mot de leur ifde. On nous dit que c'est une collaboration 
Pallas-Pizzini. j'aurais cru plutôt que c'était l’idée île l'un, 
élaborée par 1 autre, avec la collaboration ad iib de la douzaine
île comédiens à l'affiche. I.e résultat était lamentable.

» * *

II. KSI IMPOSSIBLE que la politique soit responsable du 
desespoir actuel des Amis de 1 Art qui perdent leur loeal à 
I I'«-oie du Meuble. (.«* s«*rait trop b«’t«* si. au moment où Qiiéb«*<' 
se débat dans les intrigues de la e fédérale, la politique
provinciale était assez maladroite pour mettre des bâtons dans 
les roues d’un groupement qui n'a pour but que la survie 
intellectuelle et artistiipie de notre Province. Il ne peut ••'agir là 
que «1 une mauvaise passe à traverser, 1 oeuvre de madam*' Perrier 
et «le ses dévoués collaborateurs étant trop belle pour qu'elle 
meure au moment où 10,4(MI etudiants (l<'p<*ii<l«*iit «’.'elle pour 
enrichir leur bagage de connaissaïu'es. (.es jeune# gens sont nos 
artistes «le demain, nos critiques de demain, nos auditoires «le 
demain. On ne fait déjà pas assez pour l'art au Canada, qu’au 
moins on n **trangle pas ceux qui veulent le faire bénévolement 
au prix «le tant de sacrifices et d'abnégation.

» «s *

IL N ESI P VS POSSIBLE «pie les Compagnons de St-I.aiirenl 
ne haii##«*iit pas les «‘pailles: “Seign«*ur, protégez-moi contre mes 
amis, je nie charge de mes ennemis!"’

Ce 1). !.. qui exploite la tribune du “Canada” pour faire leur 
«•loge et me servir «les coups de buttoir, est sûrement leur ami. 
Mais il est bien maladroit d'essayer «le soulever une polémi«|ue 
à leur sujet.

J ai constaté qu au cours d une polémique, c'est r; renient 
les parties combattantes qui «*n sorl«*nt avec des écorchures, mais 
bien la personne, !«> groupe, le sujet en cause.

J'ai commis le crime de «lire que les Compagnons sont «le 
bons élèves. I). L. affirme que “pour tout amateur averti et 
quelque peu exigeant, le theatre des Compagnons tranche 
nettement sur les autres. Il est le s«‘iil . . ."

Q»e rest malhabile! Et peu obligeant pour les autres. Les 
autres? On dirait qu ils n existent pas, pour ce monsieur. Et que 
je dise «jue trois groupes se retrouvent sur une même base: “celle 
de I effort et de la volont»' de bien faire dans un r«*pertoire bien
différent et avec des moyens bien différents"............... .. le fait
bondir/ Qu'est-ce que ce serait si j'avais dit «pi ils ne se 
ressemblent “que sur ce point” . . . Du point «le vue “rendement”, 
il n'y a pas «le comparaison possible. Les autres ont «lu métier 
et “savent" jouer la comédie, pas tous également, eV-t entendu, 
mais ce sont “'des acteurs”. Des acteurs qui. parfois, n'ont pas le 
temps «le maîtriser les textes, ou sont empêché# par d’aulres 
difficultés «jui surgissent dans la production, de donner le résultat 
qu'on attend d’eux, n'empêche que ce sont des act«*.irs. et que 
les Compagnons ne le sont pas. l’as em'orc. ht comment veut-on 
«pi ils le soient? Est-ce qu on d«*v ient comédien après rin«| ou 
six pièces? Deux ou trois saisons? Voyons donc! ... Il faut 
connaître bien peu le théâtre pour dire «pie “Le travail des 
Compagnons se compare à ce qui se faisait de mieux à Paris 
avant la guerre.”

1 ont de même ... et que «*e soit un “recteur d'Europe” «pii 
ait parlé ainsi ... ça me rapelle ce monsieur, professeur en 
Sorbonne, «pii disait dans un salon montréalais, comme i! trouvait 
charmant d'entendre les Canadiens dire: “les petites pétaqiies 
seront pas grosses e t année. Et vous, I). D.. vous me rappelez 
ceux-là «pii l'écoutaient, flattés, cl le trouvaient “h»ii smart” 
d'avoir su «I«’*eoiiv rir la beauté «l«* notre belle langue restée pure 
depuis trois siècles.

Ces messieurs «pii viennent nous visiter, ou qui sont venus 
s«* réfugier «-liez nous, sont tout «le nu'nie trop polis | «,ur agir 
autrement.

Evidemment «pie les Compagnons rassemblent un bel 
auditoiri'. \ on# le dites vous-même: “la culture de notre élit»' 
n'est pas une rnniplète utopie. Il v a autour de res j« unes, un 
grand mouvement d<* sympathie ... et aussi de snobisme, mon 
cher! 1 n monsieur, très bien, me demandait: ee «pie peut bien 
venir faire, dans l’appartement d'Orphée, ce cheval à deux pattes 
. . . Et un autre me faisait constater comme on était i>!< n assis à 
l'Ermitage, cl pourquoi l’Equipe ne vient donc pas jouer ici? ... 
l’arec «pie. rue Saint-Laurent, ce monsieur n'v va pas. Nos 
Compagnons eussent été installés rue Saint-Laurent, il n’v serait 
jamais allé.

Ne nous faisons donc pas d’illusions sur nos auditoires, sur 
(Suite à la page 81

« 2 DEC. R a di o M o n d r

■

Après “Mariui”, le chef-d’oeuvre “FANNY’

On se rappelle sûrement oette scène pittoresque où figurent Marins 
(Pierre Dagenais), Panisset Roland ('hennit) el Fanny (Janine 
Sutto) lors de la présentation de “MARIUS” récemment. Dans 
“FANNY” que l’Equipe présente l«*s 7, S». 10, Il et 18, 14 décembre, 
on retrouvera av<*«* plaisir ces trais personnagt*# dans de# rotes

poignants.

ARTHUR LeBLANC,
virluose de grande classe
Notre compatriote, l’éminent vio­

loniste Arthur LeBlanc que topa 
les critiques du monde ont salué 
comme un artiste exceptionnel a 
tout récemment accompli aux 
Etats-Unis une tournée triomphale 
s’arrêtant à Hollywood où la plus 
chaude réception lui était réservée. 
Montréal aura bientôt le rare pri- 
« ilège, grâce à la Société du Bon 
Parler français qui célèbre cette 
année son vingt-et-untème anniver­
saire de fondation, d’applaudir ce 
maître du violon “qui jouit «le la 
glande sonorité de Kreisler et de 
Elman tout er, possédant le coup 
d’archet et l’autorité des leux 
Arthur LeBlanc a beaucoup mérité 
du Canada français pour le ton 
renom que son étincrelante viituo- 
slté nous a valu sur toutes les scè­
nes où ce violoniste est apparu. Est 
il besoin de rappeler qu’en 1938 la 
France le choisissait pour repré­
senter la musique française en 
d’autres pays. Il devenait com.n-* 

‘une sorte d'embassadeur et l’on 
peut dire que ce choix de LeBlanc 
par ta France était certes le plus 
t eau témoignage qu’on puisse lui 
rendre. Lors de son récital l’an 
dernier au Plateau, "Radiomonde” 
écrivait: “Volià donc un artiste 
complet. Au point de vue technique, 
outre une belle sonorité, son jeu est 
fait de tendresse virile a de virtuo­
sité aimable

Tous les mélophiles attendent 
sûrement avec impatience cet évé­
nement musical de haute importan­
ce où LeBlanc aura encore un l’oc­
casion de faire apprécier : es qua­
lités incontestables.

Ce récital se donnera à l’Audito­
rium du Plateau jeudi, le 14 décem­
bre prochain.

—DÉBAT—
f,a Société ih’s

I ournnis Oratoires
présente

après les succès “Chevalier ou 
Sinatra" et “Blondes ou Brunes’

“SKI
dim s h ■

NORD
Camouflage ou Sport?'

AU FLATEAU - 15 déc.
Billets’ Ed. Archambault, MA. 
6201 - Lindsay (Ouest) - Fabien 

Ltéc (Verdun)

Parterre: 0.00 — Balcon: 0.50

C’A. 4104

Gis anK

f a critii/n

\f n 'lu,s aura été sans doute l’une des

choses les mieux faites nue Von nous ait 

présentées au thrdtre, cette saison . . ."

•ntemlra-t lors «/( presentation

— MONUMENT NATIONAL — 1IA nni-( 
7. 9. 10, 11, 13, 14 DECEMBRE M/\ j/J], 
Une seule matinée, 9 DECEMBRE

Direction et mise en scène: PIERRE PAGES IIS.
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Carnet de la Semaine
“NOTRE-DAME DE LA MOUISE”

It AÜIO-r.tM VI) A

Marcel Chabrier 
François Rozet

Cette oeuvre de Grégoire Lecios 
est un retour vers un passé déjà 
lointain, vers cette ceinture de 
laideur écoeurante qui entoure 
Paris, cette zone ou gîte ce qu'une 
très grande ville abrite comme dé­
chets, rebus au fond, peu intéres­
sant et auquel il nous faut mettre 
beaucoup de bonne volonté pour y 
trouver du pittoresque. Cette zone 
de Paris, c’est surtout la cité des 
chiffonniers, la gent trotte-menue, 
que les noctambules rencontrent 
au petit jour, armée d’un crochet, 
et cherchant parmi d’innimbrables 
boîtes, l’objet encore utilisable 
pour assurer leur vie précaire.

La petite troupe que comportait 
cette présentation s’est particulié­
rement distinguée pour faire vivre 
ces types très divers, avec un na­
turel remarquable. Du mouvement, 
de la vie, un enchaînement aisé 
dans les successions des petites 
scènes, c’était du très bon, de l’ex­
cellent travail dénotant chez la 
réalisatrice réglant les ensembles 
une connaissance remarquable de 
son métier, nous nommons Mlle 
Judith Jasmin.

Le théâtre à la radio présenté 
avec ce soin est loin de décevoir, 
son effort le plus important — et 
Ici réalisé — étant de le rendre 
compréhensible.

Deux rôles principaux confiés à 
deux comédiens réputés du théâ- 
the National de l’Odéon de Paris; 
ce cher Odéon si souvent et injus­
tement critiqué! Peut-être criti­
qué parce qu’il exigeait de ses 
pensionnaires un travail considé­
rable dans des conditions souvent 
ingrates. Il n’en faut pas plus pour 
jeter l'anathème. Souvenons-nous 
que la plupart des grands comé­
diens français, comédiennes et tra­
gédiennes passèrent par cet Odécn 
où sur son large plateau, ils par­
vinrent à la grande notoriété. 
C’est à l’Odéon, et non au Con­
servatoire, que l'on apprend vrai­
ment son métier et d'avoir été — 
de l’Odéon — c’est, avant tout, 
montrer qu'on a été à l’école du 
travail, titre qui, si l’on veut y 
bien réfléchir, en dépasse beaucoup 
d’autres...

Dans son rôle de chiffonnier 
désabusé et aigri (le chiffonnier 
qui en a marre) Marcel Chabrier 
grasseyait à souhait; certains di­
ront peut-être qu’il avait l’accent 
de Paris — "tout craché" —. En 
cette conjecture nous nous deman­
dons où ces voyageurs pouvaient 
bien gîter lorsqu’ils se rendaient 
dans la Ville Lumière, pour s’ima­
giner a leur retour, que l’accent 
des Parisiens était l’accent de3 
clochards... mais passons, et reve­
nons à Marcel Chabrier qui dans 
ses fureurs subites, suivies de 
brusques attendrissements nous 
présenta t|h type de “zonier” ac­
compli.

Marcel Chabrier est un profond 
observateur, ses personnages, en 
général, ne sont jamais outrés, il 
garde la note juste et dose ses 
effets d’après leur exacte propor­
tion.

François Rozet conservait, dans 
le rôle du prêtre, sa superbe dis­
tinction de laquelle il ne se dépar­
tit dans l'art de savoir dire. Pour­
tant nous pensons que ce prêtre 
eut été mieux à sa place pour 
porter la bonne parole aux belles 
esseulées du Faubourg St-Ger- 
main qu’auprès de cette rude po­
pulation mêlée de “femmes tor­
chons” et de types à “rouflaquet­
tes”.

En se mettant plus à leur ni­
veau pour lej mieux persuader il 
eut, peut-être, pu les convertir 
avec un peu plus d'aise

Souvenons-nous que l’apport 
d’une distraction quelconque, chez 
ceux qui n'en possèdent aucune, 
est un hors d'oeuvre que ces der­
niers ne pourront jamais avaler.

Disons en terminant, et pour

ceux qui connaissent Paris, que ce 
prêtre personnifié par François 
Rozet, tout à fait digne de l’aris­
tocrate VlIIème donnait l’impres­
sion de se salir un peu en se four­
voyant vers le lointain XXèsne.

H- * *

“RADIO - CARABIN’'
Andrée Simard

soprano
i« \mo-CA> \n.%

Périodiquement, Radio-Carabin 
nous apporte toujours une gaieté 
à laquelle on ne peut rester insen­
sible, car cest la plus belle, la 
plus franche, la plus spontanée, 
c’est celle de la jeunesse et nous 
applaudirons toujours cette jeu­
nesse; c’est la parure la plus ré­
confortante que nous ayons en ces 
heures troubles et c’est vers elle 
que vont tous nos espoirs.

Au milieu de cette fête Mlle 
Andrée Simard, vint nous chanter 
la gavotte de Manon.

Cette charmante Manon sem­
blait, au début, un peu craintive 
un peu effarouchée, mais elle se 
ressaisit vite et c’est avec son 
timbre des plus charmeur qu’elle 
nous fit penser à celle qui. au 
théâtre, parée de ses riches atours, 
son petit sceptre à la main, 
éblouissante de beauté, s’avar.ce 
vers la rampe pour chanter cette 
délicieuse gavotte, qu’Andrée Si­
mard, en personne, avait si joli­
ment travaillée.

Succès mérité par les acclama­
tions prolongées, et la fête se pour­
suivit.

* * *

Gerardht Kander
violoniste

EADIO-CAVADA

Souvent, en entendant un vio­
loniste tenté par la carrière de 
soliste, nous constatons que l’in­
térêt que nous lui portons est plus 
souvent dirigé vers l'acquis obtenu 
par son propre travail que vers 
l’observation de dons particulière­
ment exceptionnels qui en font en 
quelque sorte un privilège avant la 
lettre. Ceci dit pour faire remar­
quer, qu’avec un travail constant 
et des plus réfléchi, on peut, avec 
des facultés moyennes, parvenir à 
de grands résultats, par contre 
avec des pouvoirs rares entretenus 
par un travail quelconque, ou 
mauvais, ou court, et sans s’en 
douter, aux pires déceptions. Lors­
que, dons et brillantes études s’al­
lient pour préparer une carrière, 
c’est, à coup sûr, la réussite et 
quoique cela soit des plus simple 
à dire, il est peu fréquent que 
ces deux états sympathisent suffi­
samment pour mener infaillible­
ment au résultat attendu; c’est 
la raison pour laquelle on compte 
relativement peu de très grands 
artistes, les deux conditions indis­
pensables, comme nous le disons 
plus haut, se complétant très ra­
rement.

Pourquoi ce petit préambule 
pour parler d'un violoniste alors 
qu’il eut été beaucoup plus sim­
ple d’entrer, et sans tarder, dans 
le vif de la question. Eh bien! 
c’est que nous la jugions nécessai­
re, parce qu’il nous a été donné 
d’entendre un violoniste extrême­
ment doué, comblé parmi les com­
blés et qui risque, par un mau­
vais travail, de compromettre ce 
que la nature lui a si généreuse­
ment concédé.

Gerardht Kander possède la 
plus belle qualité que l’on puisse 
demander à un violoniste, il a la 
“sonorité”, une sonorité riche 
chaude, émouvante, caressante, 
qui font du violon lorsqu’on la 
possède, le plus grand des séduc­
teurs, le plus grand des hypnoti­
seurs... Mais alors, pourquoi lors­
qu’on porte en soi cette touche 
fascinante, pourquoi se permettre 
de négliger de prendre le LA cor­
rect de l’Orvhestre et de s'accor­
der, cela s'entend à la radio et 
ce qui s’entend encore plus, c’est

E SERAIS tentée aujour­
d'hui de jeter aux orties 
non pas ma plume mais oes 
petits fils tenus que l’on 
dénomme ordinairement an­
tennes et (|ue les savants, 

comme moi, ont baptisés de la 
périphrase pédante d’ "appendices 
pluriarticulés préoraux", avec l’ap­
probation tacite de ROB, mon sei­
gneur et maître, car, voyez-vous, 
je n’oublie pas mon sexe, n’est-ce 
pas Lucie, n’est-ce pas Louise? En 
tout cas. mes fameuses antennes 
me valent aujourd’hui divers bruits 
et sons que je suis bien obligée de 
donner, malgré mon désir de me 
fourvoyer dans de longs “papiers” 
d'une qualité somnifère évidente.

* *• *
“Droped”, Alas!

Je vais vous offrir une gerbe de 
nouvelles, captées aux heures d'e- 
mission, au fur et à mesure qu’elles 
me sont venues. De Londres, on 
mande (style agence Reuter) que 
le "temperamental” chef d'orchestre 
britannique. Sir Thomas Beecham 
a été rejeté comme directeur de la 
Société Halle. “Manières atroces”, 
répliqua Sir Thomas. Il était prési­
dent de cette Société durant son 
absence en Amérique. Je connais 
toute l’histoire, mais je suis obligé 
d'en taire les détails. Par exemple, 
je puis bien ajouter que toute cette 
affaire hâtera le retour du chef 
d’orchestre anglais parmi nous.

* * *

Expansion
Depuis les premiers jours de l'au­

tomne il fut souvent question dans 
la presse montréalaise de l’expan­
sion que prenait la Société Casa- 
vant dont la mission est de faire 
connaître les plus grands chefs- 
d'oeuvre de la musique d'orgue. Il 
y a de nouveaux développements 
que je donne en primeur. Deux 
nouvelles Sociétés Casavant vien­
nent d'être fondées, l’une à Québec 
et l'autre aux Trois-Rivières. A 
Québec, le directeur-administrateur 
de la Société sera M. Claude Gar- 
neau. Les récitals auront lieu à la 
Basilique, dotée d’un superbe ins­
trument Casavant, aux dates sui­
vantes: le 5 décembre, Clarence 
Wathers, de Hartford, Connecticut; 
le 9 janvier, Claude Lavoie, ex-Prix 
d’Europe, récemment nommé orga­
niste à l’église paroissiale de Beau- 
pert; le 15 février, Arthur Poister, 
professeur d’orgue au Conservatoire 
de Oberlin, Ohio; le 13 mars, Ber­
nard Piché, organiste de la cathé­
drale de Trois-Rivières. La Société 
Casavant de Trois-Rivières sera 
affiliée à celle de Montréal, en au­
tant que les artistes entendus à 
Montréal pourront être entendus a 
Trois-Rivières. C’est le seul lien, 
car pour le reste, la Société est 
tout à fait indépendante de celle 
de Montréal. Un comité provisoire 
vient d'être nommé qui s’occupera 
incessamment de recruter à Trois- 
Rivières et dans la région un 
groupe de 400 membres. Le comité

ARTHUR I.oBI.ANC, notre virtuose national et éminent Chevalier 
du Bon Parler Français qui donnera un récitai au Plateau le 

H décembre prochain.

de jouer faux sur une note har­
monique, résultat de l’insouciance 
du début. Pourquoi presser? Pour­
quoi ne pas avoir de rythme? La 
Tarentelle de Wleniawski n’est 
belle qu’à la condition d’être exé­
cutée avec un rythme implacable, 
pourquoi avec cette main gauche, 
si agile, rendre certains traits peu 
clairs et par dessus tout pourquoi 
jouer faux!

Le remède? car il ne peut y 
avoir de critiques si on y apporte 
le palliatif; il est en lui-même très 
simple et infaillible, et ne deman­
de que la puissance de volonté. 
Laisser pendant quelques mois les 
concertos et faire sa cure de jus­
tesse en travaillant le plus lente­
ment possible, en écoutant chaque 
note. Reprendre Kreutzer, pages 
que les plus grands violonistes, 
même vers la fin de leur carrière, 
n'oublient jamais. Lorsqu’on en re­
vient aux concertos ou autres 
pièces, s'imposer un mouvement et 
le conserver en le dominant.

Quand on a de telles facilités 
et lorsqu’on peut faire de si belles 
choses, il n’est pas permis d’être 
négligeant.

COSETTE

provisoire est formé de M. Antonio 
Thompson, organiste à Notre- 
Dame, de son fils Marcel Thomp­
son, de M. Bernard Piché et de 
M. Georges-Henri "Rame!, respecti­
vement organiste et maître de cha­
pelle à la Cathédrale, de M. l’abbé 
J.-G. Turcotte, du professeur Bruno 
Beauchemin, du Cap-de-la-Made­
leine, et de M. Paul Dupuis, direc­
teur-administrateur. Arthur Poister 
(ci-dessus nommé) et Walter Baker 
organiste et directeur de la “First 
Baptist Church” de Philadelphie, 
sont les organistes étrangers an­
noncés pour la première saison.

1ère tournée
A propos de Bernard Piché, orga­

niste de la catnédrale de Trois- 
Rivières, j’avais annoncé égale­
ment en primeur- il y a quelques 
mois, que oet organiste ferait une 
tournée de concerts aux Etats- 
Unis. Voici d’autres détails inédits. 
La tournée sera entreprise dès le 
début de l’année 1945 et compren­
dra huit 8) récitals aux endroits 
et aux dates suivantes: le 8 jan­
vier, au Trinity College, de Hart­
ford, Connecticut; le 10 janvier, à 
l’Université de Princeton, N.J.; le 
14 janvier, à l’Université de Michi­
gan à Ann Arbor, sur un superbe 
instrument de 145 jeux; le 14> jan­
vier, à l’Université de Chicago, Illi­
nois; le 19 janvier, au Conserva­
toire d’Oberlin, Ohio; le 27 janvier, 
à Grand Rapids dans un festival 
consacré à Jean-Sébastien Bach. 
Pour ce concert le programme de 
M. Piché sera composé exclusive­
ment d’oeuvres de Bach. De plus, 
M. Bernard Piché ira donner des 
récitals d’orgue le 6 mai à Plain- 
field, New Jersey, et le 8 mai, a 
l’église St. John The Devine, a 
New-York. Le 13 mars, comme nous 
le disions, il jouera sur les orgues 
de la Basilique de Québec. Voilà un 
organiste qui nous fait honneur, 
d’autant plus que c’est la première 
tournée d’un organiste canadien- 
français aux Etats-Unis.

* * *

Un ex-Montréalais
Un autre Canadien, du moins par 

adoption, Eugène Dubois, né à

Montréal de parents belges, est ho­
noré d’une autre façon. La Direc­
tion du Metropolitan Opera vient 
de l’engager comme violoncelle- 
solo de son orchestre. Il occupait, 
il y a quelques années, la meme 
fonction avec l’orchestre du Colum­
bia Ssstem. M. Dubois, qui a en­
core des parents à Montréal, a 
reçu son éducation musicale au 
Conservatoire Royal de Bruxelles.

Parlant du Metropolitan, la re­
présentation d’ouverture, comme on 
a pu le lire un peu partout, fut 
une soirée presque canadienne, qui 
eut un grand succès. C’est samedi 
en matinée que la radio diffusera 
“La Walkyrie", avec une excellente 
distribution puisque les artistes an­
noncés seront: Helen T r au bel 
( Brunnehilde), Rose B a m p t o n 
tSieglinde), Kerstin Thorborg 
(Fricka), Lauritz Melchior Sieg- 
mund), Herbert Jansen (Wotan) 
et Alexandre Kipnis (Hunding). 
Le chef d’orchestre sera George 
Szell.

Lee radiophiles n’auront, pas le 
plaisir d’entendre Lily Pons au 
cour^ de la saison puisque le célè­
bre soprano léger partira pour 
l’Europe avec son mari, André 
Kostelanetz, pour une tournee de 
quinze semaines, et Rob nous a 
appris la semaine dernière que Pa­
trice Munsel aura bien des chances 
de la remplacer... Nous sommes 
en droit cependant de nous deman­
der si ce soprano extrêmement 
léger et sans puissance sera capa­
ble de “remplacer” Lily Pons au 
Metropolitan...

* * *
Des lettres!
Encore des lettres!
Toujours des lettres!...

J’ai reçu de la correspondance à 
propos de l’appréciation du volume 
de feu Léo-Pol Morin. Nous en re­
parlerons la semaine prochaine. 
Aujourd’hui, avant de vous quitter, 
je me permets de vous offrir cette 
pensée triste qui n’est pas de moi, 
mais que je fais mienne aujour­
d’hui: "U y a des jours où le soleil 
fait plus mal que la pluie!”

A bientôt.
MOZAILLE

AU MONUMENT NATIONAL

MARDI, Snrftrsjnnr 
MERCREDI, 6 UtltMBKt

Maurice LAÇASSE - MORENOFF présentera

Ballet Music-Hall
eo

DANSEURS
CHANTEURS

MUSICIENS

VARIATIONS SUR CHOPIN
•

UES AMOURS DE PIERROT
ballet sur de la musique de Beethoven

•
LA VIE PARISIENNE DE 1900

ballet sur de la musique d’Offcnbach

lu formol Ion* et lomtlon

PL. 0800
Studio Lacasse-Morenoff 
175 est, rue Sherbrooke

A vec C.nrmen Morenoff, 
Caro Lamoureux et la troupe

Chef d’orchestre: 
Germaine Moineau
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L^a sera pas eauL

Ced un (Canadien !

LES AMIS DE L’ART

!.. I.ai>l;-ri>. It M

La première foil* que now avons entendu cette phrase, dans 
la bouche d'une jeune demoiselle “snob”, nous en avons souri 
avec un sentiment mêlé de pitié et d’indulgence. 11 y a tant de 

gens qui n’ont aucune sorte de sens pratique 
que les snobs existeront toujours. Mais voilà 
que le dicton se met à circuler ailleurs que 
chez les snobs. Cela devient si agaçant qu’il 
faut regimber, si “bon garçon” qu'en veuille 
rester.

J’ai entendu récemment des jeunes gens 
cultivés, des jeunes filles bachelières, piononcer 
une pareille assertion, le bec pincé. C’est 
franchement très grave. Ces sujets-là sont 
indignes à coup sûr de l’instruction qu’ils ont 
reçue. Savent-ils, par exemple que des moins 
instruits, ou des ignorants les écoutent et qu’eux 

prennent tout ce qu’ils disent en considération? Pourquoi se 
faire ainsi les détracteurs de ses compatriotes, et tout bonnement 
pour se donner du genre ou s’envoyer le toupet en arrière? Nous 
sommes vraiment féroces entre nous. C’est au point qu’un grand 
éducateur a pu écrire des Canadiens français: “On dirait qu’ils 
ne s’aiment pas!” Parole terrible, le mot n’est pas trop fort.

Quand on analyse le pourquoi de tels agissements, on 11e 
trouve pourtant pas à la base, une haine caractérisée. Nous 
agissons ainsi plutôt par vanité ou par arrivisme. Or, mettons- 
nous bien dans l’esprit que le véritable arrivisme, pour les 
musiciens et pour les artistes, est de se protéger entre eux. Le 
vérit able sens critique de nos amateurs, pour leurs artistes à 
eux, c’est de les préférer aux autres, pour qu'ils en deviennent 
plus confiants et donc plus à l'aise de prouver leur valeur! . . .

Plus grands, nos artistes le sont déjà dans bien des cas. Les 
causeries de Dausereau, tous les quinze jours, au Plateau, sont 
du meilleur ton. — La Messe de Requiem de Mignault, le 26 
dernier à CBF sonnait mieux que telle exécution des Paroles du 
Christ, venue de New-York, ma chère! — LeBlanc est un 
violoniste qui vaut Mischa Elman. — Mlle Marthe Létourneau 
donnera le 29 janvier, au Plateau, un récital qui vaut toutes les 
Y ivian della Chiesa du monde! — Jobin méritait, pour sa part, 
d’avoir plus d’auditeurs que Sinatra — pardon! à ce cher Jobin!
— Savaria est un très excellent pianiste et le meilleur compositeur 
pi.wiistique que nous avons eu à date. Nous pourrions continuer 
ainsi. Par exemple: Colette et Roland n’ont pas leur supérieurs 
à la radio pan-Américaine, pour le charme, le sens mélodique 
et l’ensemble parfait auxquels ils ont atteint. — Jean-Marie 
Beaudel, de plus, nous a révélé récemment d’excellents sympho­
nistes canadiens. Et Les Variétés Lyriques? N’ont-elles pas une 
troupe (pii ne le cède à aucune des meilleures qui nous visitent?
— Mais, alors, si tout cela est vrai, qu'est-ce qu’il leur faut à nos 
dénigreurs invétérés?

Pour nous, chers lecteurs de “Radiomonde”, retournons le 
dicton pour le répandre de toutes nos forces: “Cest un Canadien, 
ça doit être bien/” Nous ne passerons plus ainsi, pour des 
monstres qui n’ont pas de coeur, et “qui 11e s'aiment pas .

Eugène LAPIERRE, D M.

Cinquième récital-causerie 
de Jean Dausereau

A l’Auditorium du Plateau, di­
manche, le 3 décembre, à trois heu­
res précises. Musiciens à l’étude: 
Debussy et Schumann. Programme 
musical: Préludes de Debussy; Car­
naval de Schumann. Prière de se 
procurer les billets au secrétariat.

Dimanche 3 décembre. — A l’Hô­
tel Windsor: Les soirées Mathieu; 
Soliste: Mado Demers. Billets: .30.

ART DU CHANT

ALBERT VIAU
BARYTON

Théorie, Solfège et Interprétation

BY. 2129

Lundi: 4 décembre: 8h. 30 p.m.— 
A l’Eglise St-Andrew et St-Paul — 
Les Concerts Casavant. Artiste in­
vité: Charles Peaker, organiste. 
Billets: .35.

Mardi, 5 décembre, 3h. 15, p.m. - 
A l'Hôtel Windsor, salon Prince de 
Galles. — La Société d’étude et de 
conférences présente Jean Valle- 
rand dans une causerie intitulée: 
Rythmes de danses et musique. Au­
dition de disques. Abonnement: 2.00.

Mardi et mercredi, 5 et 6 décem­
bre. 8h. 15 p.m. — Au Monument 
National. Les Studios Morenoff 
présentent les Ballets-Théâtre. Bil­
lets: .85.

Mercredi, 6 décembre, 8h. 15 p.m. 
—A '.’Auditorium du Plateau — J^es 
Disciples de Lavoisier présentent 
un Débat nouveau genre à six dé­
battants. ‘ Thèse à débattre: “Une 
plusieurs ou pas du tout.” Billets: 
.35.

Samedi, 9, décembre, 3h. p.m. — 
A l’Auditorium du Plateau. Deuxiè­
me Matinée Symphonique. Chef 
d’orchestre: Albert Chamberlain.
Abonnement: 5.00.

Vendredi, 8 décembre, 7h. 30 à lOh. 
p.m. — A l’Ecole du Meuble. — Ou­
verture de l’Exposition anniversai­
re: “L’initiative Artisanale.” Visi­
tes, 9 et 10 déc., de 2h. à lOh. p.m.

Samedi, 9 décembre, en matinée. 
Au Forum: “Ice Capades”. Billets: 
.50.

Jeudi, 14 décembre. — A l’Audi­
torium du Plateau. — Récital du 
grand violoniste canadien, Arthur 
Leblanc, sous les auspices de la So­
ciété du Bon Parler français. Bil­
lets: .60 à 1.80.

‘

Vendredi, 15 décembre, à 8h. 30. 
Au Plateau: Société des Tournois
oratoires. Un débat intitulé: “Ski 
dans le Nord". Billets: .25.

Vendredi, 15 décembre, 8h. 15, 
p.m. — Le Montreal High School et 
le High School for Girls donneront 
leur concert annuel et un conte de 
Noël de Charles Dickens, à 3449, 
rue Université. Billets: .25.

Mercredi, 27 décembre. — Au 
théâtre His Majesty’s. Opera Guild 
présente Hansel et Gretel. Billets: 
.75.

WBfâÊBIBKÊÊM

LtBUHç1
Et

noire virtuoso national
1 inertt Chevalier du Bon Parler Français

AUDITORIUM du PLATEAU — 14 dec.
Billets chez Ed. Archambault & R illis.
tie anniversaire de fondation de la Sortit* # 

du Ron Parler Français •

Au Forum, 15 décembre. Ligue de 
Hockey, Montréal. Le dimanche seu­
lement. Admission aux joutes 
d’amateur sur présentation de la 
carte des Amis de l’Art, plus .25.

Billets gratuits pour concerts et 
conférences aux membres qui n'ont 
pas encore profité de nos gratuités. 
Tel.: BElair: 2732.

La Société des Ecrivains cana­
diens invite les Amis de l’Art à 
donner des étrennes durables et 
profitables, DES LIVRES, le ca­
deau dont on ne se lasse pas. Tim­
bres de Noël en vente au secréta­
riat, au profit de la Ligue anti-tu­
berculeuse. Les Cahiers des Com­
pagnons de Saint-Laurent. Abonne­
ment: 2.00 le no. 20. Musique, le 
beau livre de Léopol Morin, en ven­
te chez Beauchemin.

Emissions radiophoniques: CKAC 
12.45; CBF 5.30. Pour tout rensei­
gnement s'adresser à 1097, rue Ber- 
ri. Téb BElair 3357.

COMPOSITEURS

Les Publications Radio Limitée, éditeurs de 
RADIOMONDE - CINEMONDE - RADIOWORLD 
lanceront sur le marché, bientôt

“RADIO-MÉLODIES”
une publication entièrement consacrée à la Musique 
et dans laquelle les compositeurs canadiens seront 
à l’honneur. Dans ce but, ils ©Trent

$125.0
en argent

qui seront distribués sur publication comme suit :

Groupe 1 —$50.00 à la meilleure chansonnette 
française (paroles et musique) 
genre «swing» moderne;

Groupe 2 — $50.00 à la meilleure romance semi- 
classique (paroles et musique);

Groupe 3 — $25.00 à la meilleure composition pour 
piano, orgue, violon, etc.

et ceci en plus des DROITS D’AUTEUR qui seront 
payés sur chaque copie vendue de

“ RADIO - MELODIES 17

Chacune des composition* que l’on veut entrer dans ie 
concours doit être accompagnée du coupon ci-dessous:

\
I 
I 
I
î Veuillez inscrire ma composition intitulée

Ta's Publications Badio Limitée, 
1434 ouest. Ste-Catherine, 
Montréal.

dans le groupe................au Concours de Hadio-Mi'lodic

Adresse
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Ges quelques photos d'artwtes sont publiées à titre 
de suggestions seulement.
Lecteurs de “Radiomonde”, à vous appartient le plai­
sir de choisir l’artiste de la radio eanadienne-fran- 
çaise qui devra être couronnée Miss Radio 1945.

Vote* dés maintenant pour votre favorite. Toutes les 
artistes de la radio, soit de Québ**e, Montréal, Otta­
wa, Hull Sherbrooke, Trois-Rivières, Rlmouskl, Ste. 
Anne-de-la-Pocattère, Chieotitlmi, etc., sont éligible* 
Remplissez le coupon ci-dessus et, faites-le parvenir 
à Radiomonde, 1434 ouest Ste-Cathorlne, Montreal.



US iNDiSCRtliONS de

Alfred Brunet joue le rôle du 
sous-lieutenant Langlois dans "Les 
Gars de la Marine”,,

Il avait à dire, l’autre dimanche:
—Ce qu’il me faudrait, pour me 

convaincre, c'est un morceau de 
viande de boche.

Heureusement, Alfred ne s’est pas 
trompé!

* * *
A quoi rêvent les comiques?
Pour continuer notre enquête, 

commencée sous le signe des jeu­
nes premiers et poursuivie sous 
celui des jeunes premières, voici 
maintenant les réponses fantaisistes 
de nos comiques.

OVILA LEG ARE: — "Je rêve 
d’aller finir mes jours à Casimir- 
ville et y manger de la bonne bouil­
labaisse dans un petit clin bien 
tranquille. Coquin de sort!”

GEORGES BOUVIER: — "Etre 
loin des jaloux, dépenser mon ar­
gent et celui des autres, avoir l’as­
surance d’un bonheur sans nuage, 

i bonheur à répétition (au tarif 
de l’union, bien entendu!)

MARCEL GAMACHE : — "Je
voudrais jouer une partie de hockey 
au parlement de Québec avec God- 
bout dans les buts et Duplessis sut 
la défense, avec T.-D. Bouchard 
comme arbitre. Ainsi ce serait 
complet!”

GASTON DAUR1AC: — "Je rêve, 
maintenant que j'ai maigri, de 
jouer les jeunes premiers, et d’une 
perruque qui ne se verrait pas. Vi­
vre parmi les insulaires et connaî­
tre la plus belle des insulines!”

FRED BARRY: — “Mon rêve est 
celui d’une petite veillée avec le 
père Bouillon. Il y aurait des collins.

NOUVEAUTE
Désopilant recueil de tuâmes

Deux heures 
de £ou rire

• I* 4 H

MARIO DUL1ANI
Kn v4*nt«» piirtont * I .'17*

EDITIONS SERGE
l.'lfMi niiOMf, ft<e-Cnt fcerlne.

H h. 321) Montréal, 1*1,. 7322

< es beans et du petit lard salé. On 
sortirait de là pleins comme de la 
m . . ., mais on prendrait une pe­
tite marche sur la rue Mont-Royal.”

TEDDY BURNS: — “Je rêve 
d’un programme de radio où je 
pourrais utiliser les “gags” que je 
raconte à mes camarades pendent 
les répétitions des autres program­
mes. Je rêve aussi d’être le chinois 
le plus riche -'■> Montréal, devenir 
empereur du Chinatown.”

ROLAND BEDARD: — "Enten­
dre chanter “Petite Fleur de la Mi­
sère” par Fernandel au cours d'un 
gala de l’Union des Artistes.”

HENRI POITRAS: — “Chanter 
le premier rôle d’une opérette et 
faire une tournée avec “Le roi va­
gabond”. En plus de ramasser mon 
argent, ramasser des pierres pour 
ma maison d’été.”

JULES FERLAND: — “Mon rêve 
serait d’avoir un rôle à la radio pour 
faire valoir mes têtes, et vendre un 
livre au "mike”.”

WILLIE FRECHETTE: — “Mon 
rêve? Et bien monter "Doris”, pièce 
en plusieurs actes dont j’assurerais 
la régie ailleurs que dans les cou­
lisses, avec un régisseur en vedette.”

EDOUARD MONNET, (Wooley): 
— “Faire la barbe aux autres comé­
diens, diriger les choeurs fantômes 
des pièces de Pallascio-Morin, et fi­
nir mes jouis dans la diplomatie, au 
paye des bananes.”

LOUIS PREVILLE: — "Je lève 
de devenir unique propriétaire de 
l’Ile aux Pinottes afin d’y placer 
tous les singes du Parc Lafontai­
ne ... et autres!”

TIT-PIT: — "Mon rêve serait de 
faire des tournées sans taxe, de 
trouver un nouveau livre de gags, 
ainsi qu'un restaurant qui n'accu­
serait que des profits. Woo-woo- 
woo!”

Voila ce que, dans mon imagina­
tion, ont répondu les comiques à la 
question qui leur était posée. Il y 
en a d’autres. J’en oublie peut-être... 
je compléterai en fin d’enquête.

* * *
Le jeune premier Noël de Tilly 

est un champion de la course à pied.
Au cours d’une représentation du 

"Coeur de Paris”, il avait profité 
d’un entr’acte pour téléphoner du 
côté de la scène où il n’y a pas de
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dégagement, une fois le rideau levé.
Ce brave de Tilly n’entendit pas 

frapper les trois coups du rideau et, 
lorsqu'il voulut passer, il était trop 
tard.

Alois, pour ne pas manquer son 
entrée, l’acteur dût faire, en cou­
rant, le tour du théâtre en passant 
par la rue Ste-Oathorine et la rue 
Maisonneuve. Les passants purent 
apercevoir un chef de la Résistance, 
tout maquillé et costumé, filer com­
me une flèche dans la direction de 
l'entrée des artistes.

Aussi est-ce un peu essouflé que 
François Lemarchand fit son entrée 
dans les cavernes de Paris!

* * *
Très élégant dans son costume 

d'officier nazi, Jean-Paul Kingsley 
a recueilli tous les suffrages dans 
“Le Coeur de Paris” Les si.eéêîi- 
teurs étaient pariagé entre leur 
ressentiment contre l’ennemi et 
l'admiration pour l’interprète.

On sait que Kingsley se fait tuer, 
à la fin du deuxième acte et qu’il 
tombe en travers de la porte. A 
chaque représentation, l’acteur dé­
chire sa culotte, ce qui occasionne 
un travail supplémentaire de cou­
ture à maman Falardeau.

* * *
De retour d’une fructueuse tour­

née. une jeune artiste a confié ses 
impressions à une camarade:

—Vois-tu, les hommes de la trou­
pe ne sont pas intéressants. XI y en 
a deux de mariés et ils voyagent 
avec leurs femmes, t es trois autres 
sont célibataires, niais ce sont des 
enfants, ils sont légers et frivoles.

—Alors? demanda l’autre.
—Il y a les docteurs.
— ? ? ?
—Bien oui. je m’évanouis a cha­

que représentation!
* * *

Connaissez-vous Paul Thériault?
C’est un acteur, un auteur et un 

chanteur.
Il n’a pas écrit moins de 71 piè­

ces en un acte et son inspiration 
n’est pas ?n l'epos.

Lorsqu’il était au lac Saint-Jean, 
il cumulait les fonctions de direc­
teur, d’auteurs et d’interprète.

—Et c’est tout? lui a-t-on deman­
dé?

—Non. A part ça, je suis marié 
et je fais mes enfants moi-même.

(Note de la Rédaction: — Ceci est 
de la pure vantardise de la part de 
Paul Thériault, car information pri­
se, il est marié mais sans progéni­
ture officielle.)

* * »

On l’a baptisée Nini Trempette.
Elle rit du matin aji soir.
Elle est heureuse. Elle n'a pas 

de soucis. Son ami lui a acheté un 
manteau de fourrure.

—Est-ce que cela vous a coûté 
cher? fait un camarade malicieux.

— Non? Moins cher que votre ba­
gue. Et moi, encore, je peux l'enle­
ver!

Ÿ Ÿ Ÿ
Certain chauffeur de taxi se pi­

que de connaître tous les artistes 
de radio.

Quand on monte dans sa voiture 
et que l’on donne l’adresse d’un pos­
te, il se retourne pour dire fière­
ment:

—C'est moi qui voyage Un Tel, 
tous les matins.

Et il a également son opinion sur 
les programmes de radio qu’il écou­
te à l’intérieur même de son taxi.

—Voyez-vous, quand je ne suis pas 
sur la "run”, j'écoute mieux. Il y a 
des clients qui n’aiment pas les 
sketches, alors je leur donne du 
swing. Mais la mirntie, c’est Grande 
Soeur.

Saluez, Mimi!
L'OUVREUSE

VARIETES MILITAIRES CHLP

I

'k'
'

Un dernier polissage: en effet, le lieutenant PAliU Yi.lIMKT 
(à gauche), direeteur et maîlre de cérémonies de “Variétés Militaires 
44” et le soldat JOHNNY IHMAKIO à droite), chef de l’orehes(re 
des magasin militaires de la Longue-Pointe discuteitt apparemment 
d’un dernier détail propre à assurer un franc siieeès à eette émission 
qui prendra cours. “Variétés Militaires "44” est diffusé tous les 
mercredis soirs de » h. 30 à 10 h. par le poste <111.1” ainsi que par 
un réseau de postes canadiens. Pour assister à cette émission, on 
se proeure des laisser-passer en écrivant aux soins de “Variétés 
Militaire "44” en incluant dans l’envol une envehqqie affranchie 

avec nom et adresse.

Lisez bien ceci les yeux ouverts
psychologie est une science offrant un inter» a tous et a 

chacun. Ne liirezrien an hasard, car le succès auquel vous aspire* 
ne depend que de vous-même. Pour connaître une réussite réelle 
et durable dans une entreprise, il faut do toute nécessité elopper 
certaines <|iia!ités morales, intellectuelles et physiques. Ua 
psychologie vous aidera à comprendre la raison des insuccès en 
affaires et en amour, les inoy<ns d’être heureux, de réussir en 
tout, même au point de vue social.

Bureau de 1 hre à 9 lires p.m.

Professeur A. ROBERT
1573 MONT-ROYAL EST Téléphone FR. 1952
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Nouvelles de l’un des 78 postes d’entreprises privée

REDIGE PAR PAUL GELINAS, CHEF DU DEPARTEMENT DE LA PUBLICITE DE CK AC.

Invité du
“CAFE - CONCERT’

Un nouveau questionnaire

“Les Aubaines Musicales"’
Les auditeurs de CKAC çjii sent 

particulièrement friands de pro­
grammes-questionnaires, pourront 
éoouter dès mercredi de cette se-

MARCEL CHARRIER paraît à 
titre d'invité des “Fusilier* de la 
Gaieté” lundi prochain le 6 déeem- 
oert, de 8 h. SO à 8 h. 55. Il est 
bre au programme du “Café-Con- 
aoeompagné de ln chanteuse 

Francine Berthal.

Un de CKAC sous les armes

JEAN BELANGER, ancien mem­
bre du personnel de CKAC qui 
est actuellement à l’entrainement 
au ccmp de l’etaivawa. Voilà la 
plus récente photo de l’ancien 
“payeur” de “I.a Boite à Musique”, 
depuis qu ’ il fait partie de 

l'artillerie canadienne.

Attention scripteurs 
Les BOURSIERS de CKAC

Le programme-c o n c o u r s des 
•BOURSIERS DE CKAC" présen­
tera sa deuxième catégorie de con­
currents à partir du samedi 23 dé­
cembre à 9 h. 30 du soir. C'est 
alors la section dite des ‘‘Scrip­
teurs” qui succédera à celle de l'art 
vocal.

Voici les conditions à remplir 
pour faire application comme scrip- 
teur pour ce concours. Mais aupa­
ravant, Mlle Jeannette Brouillet 
qui réalisera cette deuxième caté­
gorie d émissions fait savoir à tous 

I les intéressés que les textes devront 
être envoyés le ou avant le lundi 
4 décembre prochain.

I C’est donc dire que tous ceux cjui 
sont intéressés à envoyer du maté­
riel pour la section des scripteurs, 
doivent le faire sans tarder. On 
insiste aussi sur le fait qu’il s’agit 
uniquement ici de textes français. 
Voici les conditions générales du 
concours:

I— Etudes classiques, scientifiques 
ou supérieures. — (Equivalent du

I “High School”).
2 -Connaissances générales de la 

littérature et du théâtre.
3— Une certaine culture artistique 

! générale.
4— On peut envoyer un ou plu- 

! sieurs textes, de genres différents.
| 5—Sujets libres: Comédie, drame,
j sketch policier, roman sentimental,
grand guignol, etc., etc.

6— Longueur des textes: 14 à 16 
!>ages approximativement: Histoire 
complète en un épisode.

7— Nombre de personnages: Maxi­
mum de six.

8— Inspiration personnelle. Aucu­
ne traduction ou adaptation n'est 
acceptée.

9— Les textes deviennent la pro­
priété de CKAC.

10— Textes en français et dacty­
lographiés. Deux copies.

II— Le texte doit comprendre in­
dications de transitions musicales, 
effets sonores, etc., etc.

12 —Date d’expiration pour l'en­
voi des textes: LUNDI 4 DECEM­
BRE 1944.

13—Les professionnels sont ex­
clus de ce concours. Toutefois, un 
aspirant qui aura déjà présenté pas 
plus de 3 ou 4 sketches à la radio 
n’est pas considéré comme profes­
sionnel.

15—Les aspirants doivent com­
muniquer avec Mlle Jeannette 
Brouillet, poste CKAC pour faire 
leur demande d’admission.
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maine un nouveau quart d’heure
au cours duquel on distribuera de 
nombreux prix en argent.

C'est en effet l'émission “LES 
AUBAINES MUSICALES” qui fait 
ses débuts mercredi soir 29 nov, 
pour être présentée tous lés mer­
credis dans la suite de 7 h. 45 à 
8 h. du soir. Bernard Goulet sera 
l’animateur de ce programme, et 
au cours de l'émission. U fera jouer 
quelques pièces musicales bien con­
nues.

Après avoir fait jouer chacun de 
ces disques, il choisira, dans l’an­
nuaire du téléphone, un numéro au 
hasard. Il demandera à la personne 
qui répondra à l'appel, le titre de 
la chanson, et si la personne ré­
pond correctement elle recevra trois 
dollars par le retour du courrier. 
Sinon, elle recevra quand même 
un dollar et les deux autres iront 
s’accumuler pour le prix suivant.

En plus de ces gestions indivi­
duelles, on offrira un grand spé­
cial à la fin de chaque programme. 
Bernard Goulet jouera une autre 
mélodie bien populaire et invitera 
tous les auditeurs invisibles à faire 
parvenir à CKAC le titre de cette 
pièce. Avant l’émission suivante, 
cinq lettres seront tirées au hasard, 
et chacune des cinq personnes ainsi 
choisie recevra,—si sa réponse est 
exacte,—un chèque de $100., appli­
cable sur l’achat d’un terrain ou 
d’une maison.

Si l'une ou l’autre des personnes 
gagnantes ne désire pas faire un 
tel achat, elle pourra endosser le 
chèque en faveur d’un parent ou 
d’un ami qui sera intéressé dans 
une transaction de ce genre.

Soyez donc à l’écoute dès cette 
semaine pour le programme “LES 
AUBAINES MUSICALES” tous les 
mercredis soir, de 7 h. 45 à 8 h. 
sur CKAC, et courez la Chance de 
gagner un des chèques de cent 
dollars de ce programme qui ne 
tardera pas à devenir l’une des 
émissions favorites du public radio- 
phile.

‘LE VAGABOND QUI CHANTE” de retour à CKAC

TOE BLAKE interviewé à la 
“Parade Sportive” à CKAC

La prochaine émission de “LA 
PARADE SPORTIVE" du diman­
che midi à 12 h. 45 sur les ondes 
de CKAC, nous fera entendre au 
micro du poste de la “Presse” le 
célèbre capitaine du club de hoc­
key canadien Toe Blake l’une des 
plus brillantes étoiles de la ligue 
de hockey nationale.

Oui mes amis, c'est le retour du ‘VAGABOND QUI CHAK iL" sur 
les ondes de CKAC pour la première semaine de décembre. Le 
populaire ‘‘vagabond” viendra vous causer dans l'intimité et chanter 
vos pièces favorites dés lundi prochain 4 décembre, et sera entendu 
ensuite tous les lundis, mereredis et vendredis à 7 h. 15 sur CKAC. 
On sait que le rôle du vagabond est brillamment Interprété par 
PAUL-EMILE CORBEIL, basse chantante bien connue de tous

les radiophiles.

Toe Blake, un Canadien français, 
parlera dans cette langue au cours 
de l’interview, et il ne manquera 
sûrement pas d’intéresser tous les 
amateurs de sport à l'écoute, en 
donnant des détails jusqu’ici Incon­
nus de sa carrière sportive. Le 
programme est préparé par Paul 
Stuart qui choisit lui-même les 
personnalités du monde sportif de­
vant paraître au micro de CKAC 
tous les dimanches è. midi quaran­
te-cinq. Les amateurs de hockey 
sont tout particulièrement invités 
à syntoniser le poste de la “Presse”, 
dimanche prochain 3 décembre.

Le * beau nom canadien

“ DESCARIES ”
est à l’honneur

DIMANCHE SOIR 
3 DECEMBRE

CKAC
LES NOMS CANADIENS

lO RadioMondc 2 DEC. 1944
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Jeanne Sauriol, MirHIle Bastfen et Fleurette Cardinal.
-WSsj,T,^,j.1ftn mi. m,........ ,w.i. ........ .................. * "•"-»

X Paul de St-Georges, Jean-Maurice Bailly et Ernest Palla»clo-Morin.

:,x -
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1^ Eiptonnaircs : François BRUNET, Simonne QUESNEL, 
Jacques DesBAIIXETS et Marcel SCOTT.
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I.ueicn THERIAULT, Rolland BEI,ANGER 
et Miville COUTURE
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M. Hainault, père, une tante, Mme Bob Hainault, le major Bob llainauit, Mme Hainault, mère, Mlle Georgette Hainault et un parent.

ASSIS : le major Bob Hainault, le brigadier Paul Grenier et Mme 
Hainault. DEBOUTS : le major Jacques Grenier, le lt-eol \rthur 

Guindon, le capt. M. Allard et le major C. McPherson.

ASSIS : Mme Bob Hainault, Marcel Eefehvre, directeur de CHI.P, Bob Hainault, 
son père et sa mère. DEBOUTS : Fernand Bergevin, Simon Gendron, Mme et 

Armand Goulet et Rodolphe Tremblay.
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(Suite)
André Boileau, après avoir con­

duit chez elle, la jeune Lucie La- 
trémouille, revint chez lui fort per­
plexe. Adhémar, confortablement 
installé dans un fauteuil, lisait les 
journaux du soir. Sans lever la

en coulisse.
— Beau temps, hein. André?
— Très beau.
— Tu as lu dans le journal ce 

que...
— Je n'ai pas lu les journaux, 

coupe Andre, nerveu :
— Ah! bon... bon, bon’

bres qui bourgeonnent... une sour- chose... A ce moment-la, vrai, tout de meme... Ça a pas de bon 
ce qui chante sa joie d’avoir creve Flavie, je me suis dit: "tu vois, sens... il y a pas deux heures
les -laces peut-être qu’un jour Elvire. tout ce que tu as fait pour qu elle est partie avec son fiance, eire bien decide Je n y comprends
j’apprendrai' moi aussi à chanter la petite, ça va tourner en queue Monsieur le docteur l’amenait sou- rien, avoue Lucie, 
la joie de vivre... Je veux être de poisson. C’est pas à vendre d?s per au restaurant. Mais laisse-toi pas faire. T ns

Je voudrais tellement cigarettes dans un club quelle va — A travailait pas a soir? un mot a dire la-dedans II n a pu.-
des res- pouvoir asseoir solidement son — Non. C'est son soir de conge... le droit d aller enterrer ta jeunes-,-

c’est drôle, au fond des bois.
— Non... Non, il n'a pa.- le 

droit. Dis, Elvire? Pas vrai, qu'il

heureux.
l’étre... Je sens en moi des res- pouvoir __ „

Jvul ““ r ’ , sources inéouisables de bonheur... avenir." Puis, voilà qu’elle m’arrive Mais oui, c est elle...
tete, il jette vers son ami un regard ^ chaqu(, qu elles me sembleut un beau jour en me disant qu’elle ça .. Dis rien si elle vient dans la

une main est fiancée avec un docteur! Tu cuisine. Fais semblant de rien...sur le point d’éclore 
inhumaine vient les anéantir... les 
refouler dans les régions de l’inac­
cessible... Et pourtant, je suis un 
homme, un homme pourvu de tous 
les éléments potentiels des bonheurs 
permis.. . des bonheurs simples. . .

a la
vie7... Rien autre que ce que la

Au" fait, ta mère m’a dit les vie pourrait donner . .. et la vie se
refuse a moi... St je suis la. battu, 
anéanti... Je suis là, m’accrochant 
aux espoirs qui fuient toujours.. 
Je vais partir... Il me reste encore 
la joie amère de renoncer.. . de 
renoncer- à la satisfaction de ce 
“moi" qui se révolte encore... Je 
partirai... je n’existerai plus... je

Adhémar siffle doucement, avant qu’est-ee^ que je demande 
de continuer:

— Au fait,
pourparlers que tu avais échangés 
avec le maire de Sainte-Adèle.. 
ainsi, tu vas t’établir à St. Adèle?

— Mais non.
— Ah?... Ce n’est pas dans son 

village que veut t’amener monsieur 
le maire?

— Qu'est-ce que j'irais faire là? , ,
Tout comme Sainte-Marguerite, ils «nu un atome dans le rouage d un
ont tout ce qju’il faut comme me- coin perdu... Je vivrai pour les
decin. les gens de Ste-Adèle. C’est pour a souffrance des au-
dc Saint-Julien qu’il est question. tre*- Pour leul3 ™
- Saint-Julien? Connais pas. <^and «non cœur sera trop las
- Un coin perdu dans les Lau- J lra> étendre chanter la source
... heureuse d avoir brise son enve-

Et . tu vas aller ><>ppe .. je t’écouterai sans envie 
calme enfin, j’espere... puisçju ilfait Adhémar, sans

— Ah?, 
t'instalier là? 
enthousiasme.

— Je ne sais pas 
plus

— T'es mêlé dans tes affaires.
— J'ai le don de toujours me 

fourvoyer dans des affaires mêlées.
— Si tu veux le garder pour toi. 

tu le peux, tu sais. Mais si ça te 
plaît de dire ce qui ne va pas 
cette fois... Hein? qu'est-ce qui ne 
marche pas?

— Lucie.
— Quoi? Lucie ne marche pas? 

fait Adhémar surpris.
— Tu en es étonné n'cst-ce pas? 

Moi aussi.

Ne la questionne pas surtout. Les n'a pas le droit d’aller enterrer ma 
. nfants, faut laisser ça venir s’ils jeunesse au fond d’une campagne’’ 
ont envie de nous dire quelque — Tu dis rien, Elvire?. . Poui- 
chose. quoi tu di3 rien?

— C’est bien simple toi, cette — Parce que pour le moment j-
Lucie-là, c’est pas ta soeur, c’est saurais pas yuoi te dire... Je trou 
ta fille quasiment. verais pas les mots poui te dire i

Quasiment. Flavie... Chut, la quel point t’es folle de pas voulo: 
voilà... Allô Lucie... suivre cet homme-là au bout du

— Allô. monde!
— Après un moment de silence » *

où l’on sent un petite gène, Elvire Madame Rivard, ce jour-là, i 
savait où donner de la tête. Frai 
cine venait de lui annoncer l’ai i 
vèc de deux nouvelles pensionn, 
res. Pour cela, on n’en a jamu 
trop. Mais pour sa mère, les qimt 

- Elvire disait ça, parce que h„nomi.ne8 queIle héberge, c’.
bien suffisant pour les faire vivi

dit à Lucie:
Si t'as soif, je pense qu'il y 

a la môitié d'une bouteille de li­
queur sur la fenêtre du chassis.

— J’ai pas soif. Merci.

ne sera plus question de moi et 
de mes bonheurs si simplement hu­
mains... Vivre pour les autres — 
Oui... mais il faut la vocation... 
I.’ai-je vraiment?... Aurai-je la 
force de renoncer? Je ne suis 
qu'un pauvre homme qui rêvait de 
bonheurs humains...

* à *
Et tandis que le pauvre André 

philosophait avec lui-mème, dans la 
cuisine des Grandchamps. où ha­
bite Va petite Lucie, une conversa­
tion beaucoup pli^ prosaïque se 
déroulait. Elvire, la soeur de Lucie.
tout en écossant les petits pois 

Oh!... pas si étonné que ça... avec sa belle-soeur Flavie, ne pou- 
Et quelles raisons donne-t-elle, ta Vait s’empêcher de remarquer: 
dulcinée? — Qu’est-ce que tu veux? Je sais

— Elle n aime pas la campagne, bien que va falloir que je me sai-
— Je savais bien... Pauvre André gne à blanc pour marier la petite, teur

ADHEMAR FORTIBR

imagines. Flavie? Un docteur qu a 
un bureau, un vrai. J'y suis allée 
Rue Saint-Hubert.

— Vas-tu donner le déjeunei de 
noces ici?

— Je sais pas. Ca me coûte. J ai 
assez peur que Patrick fasse d s 
bêti. :s. Une noce pour lui. ça va 
être une bonne raison pu ’'' pren­
dre un petit coup. Et tu sais com­
me il est bête quand il est de 
même, La petite a eu assez honte 
de lui quand monsieur le docteur 
est venu souper ici, l’autre soir, 
je ne voudrais pas pour tout l’or 
du monde que ça se répéterait des 
affaires de même. Et puis, le doc- 

il amènerait ses amis. Les
d'un docteur, tu sais, Flavie,qui s’imaginait qu'on l’airnait pour Mais pour une fois cjue la chance amis

ses beaux yeux et cju’on allait le tombe sur la tête d’une de la fa- c’est toujours de la haute. ls son
mille, tu penses bien que je ne habitués à nos maniérés. Sur­
suis pas pour marchander. tout aux manières de Patr.ck.

— Je comprends ça. Mais tu vas — Veux-tu savoir, eh ben, es
encore te crever à la besogne. une sainte, Elvire.

— Une fois de plus ou de moins... — >ïe su'a P*5 une sainte, rap

un
suivre au bout du monde.

— Tu pourrais m’épargner 
tout petit peu.

— Ton inconséquence ne le mé 
rite pas. Et ta fatuité non plus.

— Eh bien tant pis.
— Tant pis pour quoi?
— Pour les conséquences
— Tu es décidé à 

Saint-Julien?
— Oui.
— Même s
— Je ne partir 

est une qui me suivra jusqu 
du monde: ma vieille maman. Je 
partirai avec elle, si Lucie ne veut 
pas me suivre.

— Au fond, tu aimerais autant
ça

— Je ne sais pas.
— Bougre d’un nom. vas-tu enfin, 

un jour, finir par savoir ce que 
tu veux?

vu qu'elle te voyait venir boire un 
verre d'eau heiri?...

Nouveau silence cj-ie rompt Fla­
vie en demandant à Lucie:

— Quelle heure qu'il est, donc?
— Neuf heures et demie...
— Tu sais ce qu’on discutait 

Lucie? On se demandait justement, 
Flavie et moi, si on devait faire le 
déjeuner de noces ici. Et puis moi 
je disais. ..

— On se disait que peut-être en 
se mettant tout ensemble), on pour­
rait payer un déjeuner de noc s 
dans un restaurant. J'en connais 
un. moi, rue de Montigny, qui fait 
des affaires de même à pas cher, 
du moment qu'on est au moins 
vingt-cinq.

— Qu'est-ce que tu pens’s de ça, 
la fille?

Je pense qu'on a encore bien 
le temps d'y penser... Si jamais 
on a à y penser.

— Ah?... fait Flavie étonnée.
— Elvire...
— Oui, ma fille?
— Quand on était chez maman, 

avant qu'elle meure, maman, on 
vivait à la campagne, hein?

— Oui, dans les cantons de l’Est.
— Moi, je ne m'en souviens pas.
— Je comprends, t’étais encore 

en couche cj-iand Elvire t'a amenée 
vivre avec elle en ville.

— Je ne m'en souviens pas..
— cne loi. ue pu» OU UC w.ouis... -- sainfpa elles ont leur Tu m’as toujours dit que c’était— T avais trois journées de me- port que les saintes, e. es ont îeui ... .__ - .

nage par semaine. C’est déjà assez récompense rjuc dans le ciel. Moi. bien ennuyant toi, de v.vre 
avec les petits lavages que tu ma récompense, c « si sur la terre

partir pour prends à la maison. Que Ie su's en train de lavoir. Ce
— Si je peux en décrocher six mariage-là. après qu il seia fait, eh 

par semaine, je ferai les petits la- bien je demanderai pas plus au
i tu pars seul? vages le soir. Faut tout de même hon Dieu. Ça, pis pas avoir d en- comme ou . n
lartirai pas seul. Il en qu’elle ait quelque chose à se met- fant, c’est tout ce que j y de- JolJr* «* lo's 4
le suivra jusqu'au bout tre sur le dos cette enfant, pour mande... Caser ma petite soeur, qu a la n e i\<r. Ppour

épouser son docteur!... Moi 
bien simple, tu sais, Flavie, pour 
la voir sortir de la galère où on 
est enterrées, mes soeurs et moi, 
il n'y a rien que je ne ferais pas.

— T'as déjà fait assez pour elle, 
c’est bien le moins que tu sois ré­
compensée, Elvire.

— C’est vrai que je l'ai envoyée
Mais je le sais, ce que je veux! à l’école jusqu'à quatorze ans. C'est 

fait André rageur. Je veux la paix, vrai que je lui ai payé des cours

campagne, hein?
— C’était dur, surtout. Vu qu’on 

n'avait pas une bien bonne terre 
et que le père était malchanceux 

tout. On n'avait pas tou- 
uffer jus- 
puis. ..

c'est pu>s pas mettre d'enfant au monde, — Je voudrais pas vivre a la 
dans ce monde où Patrick m’a obli- campagne, coupe Lucie. Même avec 
gée de vivre, par sa paresse et sa du bois pour me chauffer jusqu à 
fainéantise... Je devrais pas te la fin de l’hiver, 
parler de même, toi qu'es sa soeur, — Douce Vierge, s’exclame Ua- 
maj£ vie. Je te comprends.

— Oh! je le connais aussi bien — J’ai peur de la vie à la cam- 
que t,oi, va!... Les hommes de no- pagne. J'ai peur de trop m'ennuyer, 
tre famille., ils ont jamais rien tu comprends Elvire?

d'ennui, habi-

Donc, inutile d'ajouter aux ennu - 
qu’on a déjà. Heureusement que 
parmi ces quatre-là, un, au mon:-, 
représente de sérieux avantages Le 
seul fait de savoir qu’elle a. su 
son toit, quelqu'un susceptib! ■ de 
mâter les crises de son pauvn 
mari, lui fait accepter la pre.-cnec 
de ces quelques étrangers dans son 
intimité. Ce maître G'.obenste n 
tout de même! Vraiment, c’est la 
providence qui le lui a envo> 
Mme Rivard, en était là avec ; - 
réflexions, quand la porte d en'i 
sonna.

— On a sonné je crois!... Maria'
. Maria, on a sonne!... Où est 
passée cette fille? Comptez sui c 
pour ne jamais être là où elle (li­
vrait... Francine?... Marthe”
On a sonné!... Non. mais va-' 
falloir que j’aille ouvrir nioi-ni nu 
à présent? Grands dieux! . Ah' 
c’est vous, ça? fait Mme Rivard 
ouvrant la porte à Ar.dtè.

— Bonjour, Madame Rivard
— Bonjour, docteur Boileau. Ei 

irez... Qu’est-ce qu’il y a?
- Mon Dieu, madame, je vu 

tout simplement faire une petite 
viiste à M. Rivard

— Mais il est très bien ce son. 
mon mari!

— J'en suis très heureux nui 
dame.

— J’ai cru un instant que qi ' 
qu’un vous avait appi é aupre- 
lui sans que je le sache.

— Ma1.* pas du tout, madame Je 
venais, comme je viens d habitué' 
comme ça... pour voir si...

— Je crois sincèrement, co 
Mme Rivaid. que vous pourrez v 
dispenser à l’avenir de courii 
à tout bout de champ. La prese 
du professeur Globcnstein s ni pi 
bien les choses.

— Elle les simplifie telicmetv 
Madame, rjj'outre ma visite a m » 
sieur Rivard, je venais ici dans 
but de vous voir petsonnellenun

— Moi? fait Mme Rivard ' 
prise. Mais je ne suis pas ma.

Je l'espère pour vous.fait de bien... — Tu moisirais
— Tu vois, là. tout le monde a tuée comme tu l es aux plaisirs de dame

tu entends? La paix! De toi comme d’anglais,'puis de' piano, puis de de l’ouvrage, hein, avec cette guer- Montréal. Mais qu'est-ce qui te _ Alor8?
des autres! Tu as compris, là? diction Je me suis bien dit un jour Eh bien, lui, il paraît qu'il prend. Qu est-ce qui te passe par _ Je vouiai8 simplement

* à * que ça ne servirait pas à grand’ P«ut Paa en trouver. la tete? Il n est pas question pour
Resté seul, André réfléchit. chose, quand je l’ai vue tomber — si t'arrêtais de travailler, il toi de la campagne, asteur ijue tu
— La paix... la paix sereine des dans ce métier de cigarette girl__ trouverait bien moyen, allez! vas te mailer, ma petite i e.

Laurentidcs... marcher devant soi. c’est la faute à Patrick aussi. Il ^ déjà essayé d arrêter. Dans ( est parce que je vus me
avec, comme témoin de sa misère, voulait p€Ls la garder à rien faire... *e temps que j’étais pas bien, marier qu est question de a cam-
le ciel sur sa tête, des grands ar- Il fallait qu’elle trouve quelque Qu est-ce qui est arrivé? On a été pagne.

sur le secours direct. Chacun son — Qu'est-ce <jue tu dis 
orgueil. Moi j’aim-c pas ça. J'ai re- Flavie étonnée.
pris des lavages aussitôt que j’ai — André, il veut qu'on aille s'ins- 
pu... Mais ça me fait rien, va! Je taller à Saint-Julien, dans les Lnu- 
te le répète, je suis bien récom- rentides...
pensée... T’as entendu?... On a — Il est devenu fou! 
rentré... C’est pas elle qui revient, — C'est à se demandjr!

demande

“Jeunesse Dorée”, programme d’Olivier Carignan, M 
irradié du lundi an vendredi, à midi, par les postes CBF. 

Montréal: CBV. Québec et C.BJ. Chicoutimi.

1

prévenir. Madame, que ce si to I1 
bablc.ment ma dernière visite 
près de M. Rivard.

— Ah ov.'.? •
— Des circonstances me force 

à donner une nouvelle orienta 
à ma vie.

— Très intéressant, fait ■" 
Rivard, pas du tout intérer 

— J’ai décidé d'aller m’établir 
la campagne.

(Suite à la page 18)
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AU SEIN de oette avalan­
che d’injures Imméritées, 
d’insultes inoubliables, 
de calomnies dégradan­
tes et de médisances co­

miques dont s’abreuvent contre 
nous du Québec, une certaine par­
tie de l’opinion anglaise, il fait 
ton de lire ce que déclarait à 
Winnipeg, jeudi le 23 novembre 
dernier, Monsieur MATTHEW 
HALTON, correspondant de guer­
re de Radio-Canada, en Europe:

"On peut”, disait-il, argumenter 
tant qu’’on voudra sur l’attitude 
des Canadiens français envers la 
conscription, mais une chose est 
certaine: cette attitude ne pro­
vient pas d’un manque de cou­
rage. Il n’y a pas de plus braves 
soldats que les Canadiens fran­
çais!”

Voilà ce qui lave un peu les nô­
tres de toute cette vomissure que 
pour des raisons de politique, cer­
tains groupes se sont plû à déver­
ser sur les nôtres.

Cela a nécessité de la part de 
Monsieur Halton un grand cou­
rage — un courage égal à celui Je 
l’honorable Chubby Power (un 
autre anglophone)... pour prendre 
une attitude qui leur attireront a 
tous deux le blâme d’un petit 
nombre de leurs compatrio* es. 
Nous nous souviendrons de Mon­
sieur Halton comme d’un homme 
qui a respecté la vérité et n’a 
pas craint de la proclamer. Nous 
nous souviendrons aussi que l’ho­
norable Monsieur Power, un An­
glais, a été le seul — (du moins 
jusqu’ici le premief) — à se dres­
ser contre les violations possibles 
des promesses qu’on nous a faites 
depuis 25 ans.

Cela nous est d’autant agréa­
ble que nous nous sommes désolés 
à lire ce que la presse extra-pio- 
vinciale nous a jeté sur le dos. 
Cela nous console, par exemple, du 
“Toronto Telegram” qui après 
quelques ignominies bien senties à 
notre égard, termine un article 
dans lequel il proteste contre l’u­
sage de formules françaises dans 
la papeterie gouvernementale 
d’Ottawa en proclamant qu’il est 
faux que le “pays soit bilingue”.

Cela nous console aussi du fait 
qu’une feuille de Toronto ait pro­
clamé que cette ville avait four­
ni le plus grand montant à l’Em­
prunt de la Victoire, quand Mont­
réal dépassait son total de quel­
ques millions. Il a fallu que la 
fausseté de cette affirmation fut 
criante, puisque le Montreal Daily 
Star ait cru de son devoir de la 
relever.

Mais pour en revenir à M. Hal­
ton, serrons-lui la main. Plus de 
gens comme lui et moins de gens 
comme ceux qui le contradiront 
ou lui feront des reproches établi­
ront ce Canada-Uni dont on vante 
tant la primordialité.

A LA CHEF, MUSICIENS!
“Radiomonde”, après avoir re­

proché aux compositeurs cana­
diens leur manque d’enthousias­
me pour créer des oeuvres, soit lé­
gères, soit sérieuses, a subi un 
déluge de protestations dont les 
unes vinrent même d'outremer.

I*es gens clamaient à l’injustice, 
arguant que si compositeurs et 
chansonniers ne se donnaient pas 
la peine d'ouvrer, c’est qu’ils ne 
trouvaient pas débouchés à leurs 
travaux.

Un moment, "Radiomonde” crut 
avoir marché sur des plates-ban­
des interdites. Il alla jusqu’à pen­
ser qu'il avait commis une injus­
tice et que, peut-être, ses corres­
pondants avaient raison.

"Radiomonde” ne pouvait rester 
sur cette incertitude. Il n'y a pas 
de matvhé, disaient nos critiques! 
bon! Créons donc un marché! De­
puis quelque temps, les Publica­
tions Radio Limitée ont lancé un 
concours qui comporte presque

Le PARNASSE MUSICAL
CA CHUTE, QUE.

F.dltfnra 4f mnolquo 
claMiqne et popalalre

Demandez notre catalogue

CLcuk. oweJlJUstf'

tous les genres et offre des prix, 
ainsi que promesse de droits d’au­
teur sur édition!

Nous croyons, naïvement nous 
l’admettons, à un envahissement. 
Nous attendions les chansons, les 
oeuvres lyriques, les créations 
pour violon, etc. Nous avons le 
chagrin de constater que l’invasion 
de compositions des nôtres n’est 
pas aussi violente que nous avions 
le droit de l’attendre après tar.t 
de récriminations contre nos re­
proches!

Qu'est-ce à dire, messieurs de la 
musique! Serait-il plus facile de 
geindre que de pondre? Et l’en­
crier du prosateur paraît plus ac­
cueillant que celui du composi­
teur? Ou serait-ce que votre no­
ble classe sociale trouvât ininté­
ressants les prix offerts! Et l’art, 
dans tout ça?

Evidemment, je blague... mais 
avec un peu d'humeur... et en pen­
sant que ce n’est pas avec des 
protestations que Bach, Beethoven, 
Ravel et autres ont laissé des 
marques de leur talent, mais bien 
avec des portées musicales...

SI LA POLICE...
Des gens continuent à se faire 

des gorges chaudes quant à l’ac­
tualité de la télévision. On — cet 
on est un imbécile — affirme 
qu’elle n'est pas plus près de nous. 
Ce n’est certainement pas ce 
qu'augure la police américaine. 
Ses autorités discutent sérieuse­
ment à l'heure présente de son 
utilisation pour les fins de la jus­
tice.

Elle sera un apport formidable 
pour retracer les criminels ou les 
présenter au public qu'ils mena­
cent. Il est déjà question que quel­
ques grandes villes installent des 
postes émetteurs par lesquels elles 
feront connaître les traits de tel 
voleur de banque, de tel criminel

recherché, de tel scélérat à l’affût 
des petites économies des gens.

Mieux encore, les directeurs des 
corps de protection se serviraient 
du nouveau-né de l'air pour don­
ner des leçons illustrées des dan­
gers de la rue aux enfants. Ils 
enseigneraient par ce moyen les 
principes de sécurité. La police fe­
rait mieux encore. Pour les chauf­
feurs imprudents, elle téléviserait 
certaines photos d’automobiles mi­
ses en pièces ou encore des repro­
ductions d'accidents sérieux, fît 
on dira qaeu ltvééiledçCqçoueV 
on dira que la ti'évision n’est pas 
pratique! Quand la loi se prépare 
à s’en servir, c’est qu’elle est déjà à ses orateurs et ceux-ci ont pro-

KOLAMJ CREPKAU, un des 
meilleurs artistes des “Variétés 
Lyriques” est mort la semaine der­
nière de la suite d’un accident de 
rue. Il avait débuté aux “Variétés 
Lyriques” connue choriste. On lui 
nveit par la suite ronflé des rôles 
de plus en plus importants, la der­
nière fols qu'on le vit *ur la scène 
du Monument National, ce fut dans 
le rôle de l’Alchimiste de ’•Barbe- 
Bleue”. Roland Crépeau fil très peu 
de radio, mais on l'entendit quel­
quefois à CKAC.

Nous prions ses parents et amis 
d’accepter nos sympathies.

artfcle d’usage!
Si la police bo-boum bo-boum

ROB

Débat sur le 
SKI DANS LE NORD

La Société des Tournois Oratoi­
res qui a présenté au public de­
puis le début de la saison deux 
débats qui furent couronnés de 
succès: "Chevalier ou Sinatra” et 
"Blondes ou Brunes” annonce 
maintenant un grand débat mixte 
intitulé: “Ski dans le Nord, ca­
mouflage ou sport?” avec des ora­
teurs de calibre. Cette joute ora­
toire suscite un intérêt remarqua- 
bre chez toute la jeunesse. Chaque 
hiver un certain nombre d’adep­
tes de ce sport enivrant laisse 
la métropole à l'occasion des 
week-ends et se dispersent dans le 
Grand-Nord à Sainte-Adèle, à Ste- 
Marguertte-du-Lac-Masson, à Ste- 
Agathe, au Mont-Tremblant, à St- 
Sauveur, au Camp Maupas ou à 
Val Morin. Plusieurs esprits ma­
lins trouvent à redire sur ces 
excursions souvent mixtes et les 
mauvaises langues racontent évi­
demment un tas de choses qui 
restent à être prouvées! îDevant 
ce problème très étendu, la So­
ciété des Tournois Oratoires a ré­
solu de l’offrir comme discussion

mis d’en faire un des débats les 
plus intéressants de la saison. Les 
billets s’enlèvent très rapidement 
pour “Ski dans le Nord, camou­
flage ou sport?” On peut s'en pro­

curer chez Ed. Archambault, chez 
Lindsay (dans l’Ouest et à Ver­
dun, chez Fabien Limitée. Le» 
jeunes filles qui désirent s'inscrire 
dans le comité féminin n'ont qu'à 
communiquer à I-A. 5437.

N'EST-CE PAS LA VÉRITÉ ? Pr 7c-OoS

Aidez votre porte- 
monnaie et le Canada !

Tj n’est pas souvent que le 
patriotisme devient une affaire 
si personnelle, et . . . si avan­
tageuse! En économisant 20% 
du charbon que nous avons brûlé 
l'an dernier nous contribuons 
à l'effort de guerre national 
tout en faisant de réelles écono­
mies. Rappelez-vous que 68° F. 
est une température saine et 
qu’une fournaise mal nettoyée 
représente du sabotage.

JOHN LABATT LIMITED
London Canada
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Encore une semaine de passée. 
Et, dans la radio, une semaine 
ça compte énormément. Surtout 
quand arrive la période des fêtes... 
Cette semaine, j'ai appris que le 
programme de Noël est pratique­
ment complet et que seulement 
quelques nouveautés y seront ajou­
tées. I>éjà, l’esprit de Noël se fait 
sentir dans les magasins et dans 
les étalages... La radio ne tarde­
ra pas à nous faire entendre les 
bons vieux airs d’autrefois et j’ose 
espérer qu’un ou deux bons sket­
ches seront à l’affiche.

* * *
On garde encore à OHLN le 

plus grand secret sur les émissions 
spéciales qui seront offertes aux 
auditeurs. J’aurai probablement 
le temps de vous parler de ces 
émissions dans des chroniques sub­
séquentes... Pour aujourd’hui je 
vous parlerai des cancans que j’ai 
glanés au cours de la semaine der­
nière.

* * *
Pierre Stein est allé passer son 

examen médical à la demande 
expresse du major Laflèche... Mais, 
comme le major Laflèche et Pier­
re s’entendent à merveille, il a 
été possible d’arranger les choses 
pour que Pierre puisse voir le 
bon père Noël à son arrivée chez 
K» ton... Pierre est revenu enchan­
té de son voyage... Il a reçu deux 
morceaux de tire du père Noël et 
en plus, comme il a les bras longs, 
il a pu att rapper une petite trom­
pette et un beau petit tambour 
quand le père Noël a side son sac 
de jouets.

* * *
Laurent Thibault veut constater 

par lui-même de la qualité des 
produits pharmaceutiques qu’il 
annonce. Comme il avait un rhume 
assez agaçant cette semaine, il 
s'était entouré de tous les sirops 
qu'il annonce. Il y avait bien
aussi quelques boites de pilules 
qui l’empêchaient de perdre la
voix.

* * *
Mercredi soir dernier, j’ai en­

tendu un récital de violoncelle à 
(HI.N. J’ai apprécié hautement 
les pièces choisies par M. Roméo 
Query, violoncelliste de l’orches­
tre Symphonique de Québec qui 
était venu prêter main forte à 
notre orchestre symphonique. -l’ai 
beaucoup goûté une pièce en par­
ticulier, pièce que j’entendais pour 
la première fois, et qui porte le 
titre prometteur ‘Dans la Serre”, 
de Schnéelud. Nous aimerions en­
tendre plus souvent des récitals 
du genre ou d’autres instrumentis­
tes. L’avenir nous favorisera peut- 
être...

* * *
L’Orchestre symphonique des 

Trois-Rivières sous la direction de 
Joseph Gelinas a fait ses débuts 
au théâtre Capitol le 21 novem­
bre... Nous étions bien un peu 
sceptique sur la valeur du pre­
mier programme que présenterait 
notre orchestre symphonique mais 
il nous a fallu déchanter. Ce fut 
un vrai succès... Nous avons cons­
taté une fois de plus que ce ne 
sont pas les musiciens qui man­
quent dans la Mauricie mais bien 
le moyen de se produire... Toutes 
les pièces au programme ont été 
rendues avec justesse et même 
avec brio. C’est un début des plus 
prometteur et nous ne pourrions 
assez encourager les promoteurs 
d’un si beau mouvement. Nos plus 
sincères félicitations à tous les 
membres de l’Orchestre symphoni­
que et aux artistes invités qui ont 
su nous faire goûter leur belle 
interprétation de pièces vraiment 
très difficiles. Nous osons espérer 
que dans un avenir rapproché,
1 Orchestre symphonique présen­
tera un autre concert avec des 
artistes tels que Thérèse Lambert- 
Gosselin et Jeannine Drolet...

Depuis quelques jours, les pe­
tit» enfants de la Mauricie en­
tendent le bon père Noël à CH1 
Cette année, la maison J.-L. For­
tin, qui commandite cette é-u.s- 
sion a permis au père Noë de té­
léphoner à une petite Tille ou à 
un petit garçon au cours du pro­
gramme.- Il faut entendre l’en­
fant qui répond au père Noël pour 
comprendre toute l’émotion que 
les petits éprouvent à parier à ce 
bon vieil ami de la jeunesse. Le 
père Noël de CHI.N n’est peut-êtie 
pas aussi gai que celui que nous 
avons entendu à Montréal mais il 
est certainement plus sympathi­
que... Il n’a pas ce rire de poi­
vrot qui caractérise l’autre.

* * *
Il faut croire qua le général La­

flèche s’est pris d’affection pour 
les annonceurs de radio car Char­
les Couture a reçu une lettre l’in-

Dimanche, le 19 novembre, devant 
une foule considérable, à la 
"Woman’s International Exposition" 
au Madison Square Garden à New-
York, M. Léopold Simoneau, ténor 
canadien, accompagné au piano par 
M. Gérard Caron, a chanté avec 
grand succès les pièces suivantes : 
"Pilgrim’s Song” de Tchaïkowsky 
•T Attempt from Love’s Sickness 
to Fly, de Purcell; "Les Vieilles de 
notre Pays, de Lavadé.

de Lavadé

vitant à aller se promener à Lon- 
gueuil pour faire la visite des bu­
reaux médicaux de l'armée cana­
dienne.

A la semaine prochaine, mes 
amis...

Yvette KAI’I.AN

LES AMIS DE L’ART

A l’Hôtel Windsor, dimanche, le 
3 décembre, Soirées Mathieu: so­
liste, Mado Demers.

Au Montreal High School, 3449, 
rue Université, vendredi, 15 décem­
bre, Concert annuel et Conte de 
Noël de Dickens, organisé par le 
Montreal High School for Girls.

En cours jusqu'au 29 novembre, 
dans le hall d’honeur de l’Univer­
sité de Montréal, exposition de 
peintures et de scultures organisée 
par le Quartier Latin.

En cours jusquà Noël, au maga­
sin Eaton, exposition de tableaux 
du peintre canadien, Frantz John­
ston.

Pour tout renseignements s’a­
dresser au Secrétariat des Amis de 
L’Art, 1097, rue Berri. Tel. Belair
3357.

Le Septuor Blaquière
et Mlle Préfontaine

Le Septuor Blaquière déjà très 
connu des auditeurs ainsi que Mlle 
Cécile Préfontaine, pianiste, prix 
d’Europe, également très applaudie 
au concert, se feront entendre par 
Radio-Canada le jeudi, 30 novem­
bre, à 10 h. 30 du soir.

Le Septuor Riaquière chantera 
plusieurs airs tirés de notre réper­
toire folklorique comme par exem­
ple "J’ai tant dansé, j’ai tant sau­
té”, de Gabriel Cusson, “Dans Pa­
ris ya t’une brune”, un arrange­
ment de Raymond Daveluy et “La 
poule et la carpe”, "Si ma mie était 
une rose”, et "J’voudraia bien me 
marier”, de Jacques-Dalcroze.

Mile Préfontaine jouera "Sonate 
en ré majeur”, de Scarletti et 17 
Variations sérieuses, de Mendels­
sohn.

-; m -■

LA SEICHE - ILlt DECOUVRIT ITCRAM PE FUMEE
^ BIEN AVANT QUE L'HOMME SACHE CE QU'ETAIT LA 
ÜçSL-x x FUMEE, LA SEICHE EMPLOYAIT CET EXPEDIENT

POUR 5E PEPENPRE. PANS UN SAC INTE- 
RIEUR ELLE AMASSE UN P16MENT 

Èggk BRUN PONT ELLE SE SERT POUR

OBSCURCIR L'EAU ET SE CACHER 
pe ennemi EN CAS 

PURGENCE.

PIGMENT POUR PEINTURES A L'HUILE
L'ENCRE PE SEICHE EST UN PIGMENT 
SEPIA EMPLOYE PAR LES PEINTRES ET 
LES PESSIKJATEURS PEPUIS LE5 TEMPS 
ANCIENS.

COMME LA SE1CHT PREWP PU TEMPS A 
REMPLACER CE SEPIA, LORSQU’ELLE L'A REVERSÉ 

CET INTELLIGENT MOLLUSQUE NE SE SERT PE 
SON "ÉCRAN PE FUMÉE"QUE COMME PERNIER 

RESSORT. C'EST LE MOYEN PES CAS P'UR- 
GEMCE SEULEMENT. C'EST AINSI QUE NOUS 

PEVR10NS CONSIDÉRER NOS OBLIGATIONS PE 
LA VICTOIRE ET NOS CERTIFICATS P'ÉPARôME 

PE GUERRE - UNE RESERVE POUR CAS P'UR- 
GENCE SEULEMENT. ACHETEZ ET CON­

SERVEZ VOS OBLIGATIONS DE LA VICTOIRE.
PUBLIEE DANS LE BUT D AIDER l EFFORT DE GUERRE DU CANADA

la brasserie Lrontenac limitée
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Pendant le laps de temps, nous A CKCV, on nous annonce un 

apprend-on en publicité, que vous nouveau programme, de i'iniüati- 
allez consacrer à la lecture de cette ve de l’un des nouveaux anuon- 
brochure, des milliers de person- ceurs. Jean LeRoy, s’inspirant de 
nés vont mourir, pour qui n’jrt ses aînés, et de tous ceux qui 
plus utile ce que vous disiez hier, ont eu l’avantage de déployer dts 
tandis que des milliers d’autres initiatives personnelles à CKCV, a 
vont naître à qui il faudra tout pu créer un nouveau programme, 
apprendre de ce qui se répète dans d’après une formule de sa propre 
le monde. Des centaines de jeunes confection. Il l'a intitulé: “Joyeux
gens et jeunes filles toucheront 
leur premier chèque de salaire, 
cette semaine: c’est un nouveau 
groupe d’acheteurs. De nouveaux 
produits sont créés et lancés sur 
le marché il faut que le public 
en soit informé. C’est la vie dans 
son mouvement perpétuel, tournant 
en rond autour de la machine ron­
de.

* * *
Ce mouvement Ininterrompu est 

sensible dans notre vie radiopho­
nique, et nous en retrouvons les 
signes dans les ehangeinent» a 
l’horaire, ainsi que vous le pou­
vez noter dans les quelques notes 
suivantes.

♦ * *
Le chanteur Fernand Perron se 

fait entendre, au nom des labora­
toires Vincent, à CKAC et CHRC, 
les lundis, mardis, jeudis et ven­
dredis, de 7 h .35 à 7 h. 45; !e sa­
medi soir, de -7 h. 50 à 8 heures. 

* * *
Il s’ensuit que l’émission "La 

Situation Aujourd’hui”, commen­
taires sur la guerre préparés par 
la British United Press, est désor­
mais diffusée à 10 h. 30, du lundi 
au samedi soir. Ces commentaires 
sont pr>-sentés par Didace Pou- 
liot, annonceur spécial à CHRC. 

* * *
Autres changements sur l’horai­

re du samedi soir à CHRC: A 
compter du 2 décembre, c'est à 
7 h. 15, que les amateurs 
sique hawaïenne pourront 
la charmante émission de 
ble T.-W. Gagnon.

•ff tjç
A compter du 2 décembre, le 

<>uide présentera les nouvelles de 
la région de la Beauce ainsi que 
ses artistes invités, à 7 h. 30. le 
samedi soir. Un hommage de ce 
populaire hebdomadaire de Sain­
te-Marie de Beauce offert à ses 
nombreux amis, en collaboration 
avec CHRC.

* * *
Ce même samedi soir 2 décem­

bre. reviendra sur les ondes de 
CHRC la populaire émission "Le 
Tour de Mon Pays”, causerie s’ins­
pirant de notre petite histoire ré­
gionale, si riche, et si savoureuse, 
que Nana Dauvilliers fouille de­
puis des années au bénéfice des 
auditeurs de cette série de cau­
series. Le Tour de Mon Pnys sera 
désormais irradié, de 10 heures à 
10 h. 30, le samedi soir.

de mu- 
écouter 

l’ensem-

Kchos du Matin!” Grâce â une 
collection d'enregistrement* réalis­
as faits sur place, Jean le Ko y 
offre à l'auditeur peu pressé de 
sortir, les échos de ce qui se passe 
dans la rue vivante et animée. Le 
tout agrémenté de musique, d'a­
necdotes, de nouvelles, etc., bref, 
de 8 h. à 9 h. du matin, un pot- 
pourri qui a sûrement sa valeur. 

it ic it
Les deux inimitables comiques 

du Meli-Melo de l’après-midi à 
CKCV (2 h. 30 à 3 h. 30) causant 
entre eux de cet événement, Ray­
mond Boisseau demandait à André 
Serval s'il avait entendu parler 
du nouveau programme matinal... 
En effet, de répondre André à 
brûle-pourpoint, il parait que... 
Le Roy s’amuse...

* * *
CHRC a aussi son nouveau pro­

gramme à annoncer. Il s'agit d’un 
quart d'heure hebdomadaire, pré­
sentation des produits Roy-Mav. 
en vedette dans des chansonnettes 
last artistes Berti-Berto y seront 
de genre, avec Lucille Dompierre, 
pianiste. Le jeudi soir, de ti h. 45 à
7 h., à CHRC.

* * *
Le lundi soir, à 7 h. 45, le poste 

CKCV présente à son auditoire une 
spécialiste dans l’interprétation 
de la chansonnette américaine. 
Son nom: Miss Brenda King. Elle 
est accompagnée au piano par 
Suzanne Bégin-Genest.

* * *
Le mercredi soir, de 8 h. 30 à

8 h. 45, Fernande Langlois, sopra­
no, alternant de semaine en se­
maine avec Marguerite Paquet, 
contralto. L’une et l'autre sont des 
artistes de talent, toujours tr.-s 
appréciées dos auditeurs qui ont 
le plaisir de les entendre.

Marguerite Paquet a eu l'occa­
sion de nous offrir un petit quart 
d'heure surprise, vendredi der­
nier à CBCV. Nous espérons que 
la Société Radio-Canada trouvera 
sous peu un autre moment de la 
journée ou de la soirée, pour noi 
artistes de la Capitale C’est une 
fois de plus la disette complète... 
Nos artistes lyriques n’ont tout 
de même pas assez chanté, au 
cours de l’été, pour qu’on les lais­
se danser... et crier famine... tout 
le temps de la froide saison.

On a eu 
désignant

la main heureuse en 
l'abbé Saint-Georges

Les Montagnards Ixiitrentiens

Voilà un des programmes les plus populaires sur 
l'onde québécoise. “Les Montagnards Laurentiens”, en 
dix jours ont reçu près de 1,200 lettres demandant les 
paroles d'une de leurs chansons comiques. Voilà une 
preuve tar.gible de la popularité des programmes de

LE POSTE POPULAIRE DU VIEUX QUEBEC
Kt toute demonife doit être m-ernipnanée de elnq rrntliu.

*>rrgeron, professeur au Séminai­
re de Québec, pour officier à la 
cérémonie religieuse irradiée à 
CHRC, le dimanche matin de 10 
h. 30 à 11 h. 30, sous le titre 
“L’Heure de la Messe”. Son pru­
ne est toujours très intéressant, 
et ses instructions bien au point. 
Lne bonne dame de mes connais­
sances, impotente depuis des an­
nées, me disait récemment: “Je 
ne voudrais pour rien au monde 
manquer cette émission de CIIRt ; 
c’est comme un parfum de religion 
et de prière qui se répand dans 
toute la maison, et je trouve beau­
coup moins triste et pénible ma 
situation qui m'empêche d’aller à 
l'église avee les autres membres 
de la famille”.

* * *
L'émission que nous offre le 

"Trio LaRochelie” le jeudi soir* à 
7 h. 45, au poste CKCV, demeure 
une émission de choix, que l’on 
écoute toujours avec plaisir. Les 
arrangements des chansonnettes 
ou des airs à la mode, c’est deve­
nu chose fort courante, mainte­
nant. Chaque directeur musical, 
responsable d'une émission radio­
phonique, ne manque pas d’an­
noncer que les pièces ont été 
arrangées pour les besoins de son 
groupement vocal ou instrumental. 
Soulignons en passant que le Trio 
LaRochelie a été l'un des pre­
miers ensembles à nouS offrir les 
plus charmantes réussites dans le 
genre. Le professeur Emile La Ro­
chelle a droit au titre de pion­
nier, du moins en ce qui concerne 
la radio québécoise. Quelqu’un me 
rappelait ces jours derniers avoir 
entendu le Trio LaRochelie à 
l’Heure Provinciale, exécuter des 
pièces orchestrées pour ce grou­
pement ou cet ensemble vocal. A 
la même émission du jeudi soir, 
nous avons le plaisir d'entendre 
Thérèse Coulombe, soprano, et 
c'est madame LaRochelie qui e-it 
au piano d'accompagnement.

* * *
Jacques lavRochelle. baryton, 

chantera jeudi et vendredi soir, 
au I’alais Montcalm. le premier 
rôip masculin, celui du Marquis, 
dans Les Cloches de Cornevilîe, 
auprès de Marthe I,apointe, so­
prano lyrique, notre brillante con­
citoyenne, tant de fois principale 
vedette des Variétés Lyriques de 
Montréal. La présentation de cet­
te opérette par les membres du 
Conservatoire National de Musi­
que de Québec, marquera aussi 
les débuts à la scène de Madelei­
ne Lachance, soprano, auprès de 
qui nous retrouverons MM. Jos. 
Dusseault, Jean-Marie Bruneault, 
Napoléon Roy, René Arthur, etc. 

* * *
..Françoise LaRochelie, mezzo-so­
prano, à l'horaire de CKCV, pour 
samedi soir, à 8 h. 15, participera 
encore au programme musical de 
la prochaine réunion des Jeudis 
Artistiques, le 29 courant. A la 
même réunion, les habitués au­
ront l'avantage d'applaudir Miles 
Fernande Poiré, accompagnatrice, 
et Yvette Turcotte, pianiste de 
CKCV, qui illustrera des biogra­
phies de musiciens célèbres.

* * *
Avant de revenir à CHRC, je 

dois faire une mise au point. Une 
erreur typographique... des plus 
simples... a complètement dénaturé 
ma pensée quant aux reportages 
d’actualité de ee poste dont je vou­
lais vous parler, la semaine der­
nière. On a écrit TROP au lieu de 
TOUT... et ce n’était plus la même 
chose du tout. Ah! les chères co­
quilles. Quelle place clics tiennent 
dans la vie des journalistes! Et 
sans elles qui sait si nous aime­
rions autant notre métier.

* * *
Ce n’est plus un secret pour 

personne que Les Pétroles de 
Québec, Enrg., désireux de remer­
cier leur clientèle, ont choisi de 
faire irradier par le poste CHRC,

:■
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GIL La ROCHE, speaker et nouvelliste, à CHRC. (Photo Artista)

le dimanche après-midi à compter 
de trots heures, les parties de hoc­
key de la Ligue Senior disputées 
au Colisée. Les commentateurs 
sont Phil Gimael, et Roy Halpin 
pour les auditeurs de langue an­
glaise.

* * *
Les dimanches où il n’ a pas de 

hockey local à irradier, <TIKC 
offre à son auditoire une heure 
de choix, de 3 à 4 heures, intitu­
lée ‘L’Opéra à CHRC”. Je devine 
que Gustave Biais mettra la main 
à la présentation de ees émis­
sions, et c’est une garantie que le 
meilleur goût y présidera. Gus­
tave Blais qui a étudié le chant 
et la musique, et est un chanteur 
intéressant possède de vastes con­
naissances musicales, et l’applica­
tion qu’il apporte à préparer de 
beaux programmes de disques est 
inestimable. Je le taquine sou­
vent, en lui disant qu’il demeure 
l’un des derniers Idéalistes que 
permet la vie d’aujourd’hui... I.e 
premier opéra au programme, à 
compter du 3 décembre, est Faust, 
de Gounod.

Le poste CHRC nous offre enco­
re de belles émissions de musique 
choisie, les lundis, mercredis et 
vendredis, de 7 h. 45 à 8 heures, 
sous le titre “La Musique la Pius 
Honorée, interprétation de musi­
que classique et semi-classique, 
présentations d’orchestres sym­
phoniques, etc., commandite de 
Capitol Jewellers.

* * *
Béatrice Paquet, speakerine de 

CKCV, a su ce que c'était que de 
rougir . . . pudiquement ... la 
semaine dernière, lorsqu'elle s’est 
aventurée au comptoir des jouets 
des commanditaires du Père Noël, 
de CKCV. Son incognito ayant été 
trahi, les petits qui entouraient le 
Père Noël, voulaient absolument 
qu’elle embrassât le vénérable vieil­
lard)?). Pour Mlle Paquet, au-delà 
du symbole ... il y avait quel­
qu'un ... et cela ne lui paraissait 
pas si facile que ça de se jeter à son 
cou . . . car on ... a pu admirer 
que le rouge aux joues . . . lui al­
lait à merveille.

(Tournez la page S.V.P.)

C. K. C. V
DIMANCHE SOIR, à 9 heures

Le PROFESSEUR TOC
une présentation de
J.-M. DESSUREAULT, inc.

René ARTHUR René CONSTANT1NEAU
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Vendredi soir, à CKCV, “L'Etran­
ge histoire du Baron de St-Castin", 
un texte de Andrée Jacques. René 
Constantineau, réalisateur de pro­
gramme irradié à 8h. 30, me dit que 
le texte de ce sketch est excessive­
ment intéressant, palpitant et dra­
matique. Les fidèles de Mon Pays, 
Mes Amours, y retrouveront avec 
plaisir: MM. Jos. Dussault, André 
Serval, Adrien Bélanger, René Ma­
thieu, Raymond Boisseau, Lucien 
Côté, et une unique femme qui 
sera . . . Paulette de Courval.
Vendredi soir. 81). 30, à CKCV.

* * *
Un beau programme de disques 

à CKCV est présenté le dimanche 
midi, de midi à 1 heure. Ce com­
manditaire tient à ce que le réali­
sateur y inscrive les plus beaux 
enregistrements, et que cette heure 
dégage une impression de bon goût, 
et de détente ...

* * *

Cette émission vient immédiate­
ment après celle de "Nos Futurs 
Savants”, un programme qui sus­
cite le plus grand intérêt chez les 
radiophiles de la capitales.

tes créations de Pierre et Pierret­
te, de 5h. 30 à 5h. 45, est mainte­
nant en mesure d’annoncer le re­
tour de "Madeleine et Pierre,” dont 
les aventures seront irradiées de 5h. 
45 à 6 heures, à compter des pre­
miers jours de 1945.

* * *
Ce bond par-dessus les Fêtes nie 

fait penser de vous rappeler que les 
postes locaux comptent vous offrir 
de beaux programmes spéciaux à 
l’occasion de Noël et du Premier de 
l'An. CH RC a déjà toute une équi­
pe à l’oeuvre ...

* * *
Et à CKCV, on m’annonce qiîe la 

Laiterie laval a retenu par exem­
ple trois heures d’émissions au 
cours de la Nuit de Noël. Voilà qui 
est assez prometteur!

* * *

le Caporal Majdla Alain devant 
servir dans l'armée d’abord ... on 
nie dit que («il LaRoche e$t chargé 
de présenter certaines émissions 
créées par le sympathique Majella, 
quand relui-ci se trouve dans l'im­
possibilité de communiquer avec 
ses auditeurs.

¥ ¥ 4
* * *

Ce programme, qui s'adresse plu­
tôt aux jeunes, a son écho chez le» 
adultes, à 9 heures le soir, alors que 
le Professeur Toc interroge ses sa­
vantes équipes. De très intéressan­
tes présentations de CKCV.

* * *
Il a parlé des minutes et des mi­

nutes, discourant sur les événe­
ments, etc ... et seuls les initiés 
pouvaient reconnaître que souvent 
il improvisait s’inspirant de son 
esprit de synthèse, et de sa mémoi­
re .. . pour commenter le dernier 
bulletin reçu. Servi par une voix 
agréable et calme, ce jeune jour­
naliste ira loin, j'en suis sûre . . . 

* ¥ *
La dernière initiative de CKCV 

pour aider se» gen» à se dépasser 
eux-mêmes: la création d’une école 
de phonétique et diction, que diri­
gera l'habile André Serial. L’un des 
premiers inscrits; Pierre Chouinard, 
jeune opérateur . . . qui anticipe 
beaucoup de la radio, et avec rai­
son sans doute . . .

* * *
CHRC a des attractions nom­

breuses pour retenir son auditoire! 
Mentionnons, l’Heure Agricole, à 
llh. 45, quotidiennement, présenta­
tion de M. Léon DesCarreaux.

* * *

CINE-REVUE, une autre émis­
sion, de 5h. 15 à 5h. 30, présentation 
de M. Jules Bélaager, le chroni­
queur, le plus modeste que je con­
naisse.

* * *
Ceux qui s’intéressent aux ama­

teurs sont invités à écouter “En 
Chantant dans le Vivoir”, CKAC- 
CHRC, le mardi soir à 9 heures.

* * *
Pour rire, à CHRC: I«e mardi soir, 

à 9h. 30, le Ralliement du Rire, pro­
gramme auquel l'auditeur peut con­
tribuer en adressant des histoires 
à CHRC. — le Tourbillon de la 
Gaieté, le mercredi soir, à 9h. 30; 
le Petit Café du Coin, les mardis et 
jeudis, à 7h. 15.

* * *
CHRC qui transmet, à la satisfac­

tion de son auditoire, les fantaisis­

SENSATION N EL
Apprenez chez vous votre 
instrument musical favori

(Piano, violon, guitar* ha*aï*nn* on 
espagnol*, accordéon-piano, harmonie,
arrangement pour orchestre, mandoline, 

etc., etc.)
Couru facile, rapide, moderne par eor- 
re*pondance rédigé par des professeurs 
compétents, Krrtver-nous pour recevoir 
circulaire explicative. Satisfaction 
assurée.

Système lAjJ?

ANDREX
Enr’g.

Caxlrr Pmtal 313 Station H. Montreal

Les importants événements po­
litiques et autres qui ont bouleversé 
la tranquillité des gens la semaine 
dernière, ont été une autre occa­
sion pour Eugène Cloutier, chef de 
l’information de CHRC, de prouver 
sa facilité et son aisance au micro. 

* * *
Les auditeurs de CKCV auront 

noté que les émissions de la Fran­
ce-Combattante sont désormais irra­
diées le samedi soir à 8 heures.

* * *
Qu’on se rappelle bien aussi que 

c’est le 17 décembre que sera pré­
sentée au Palais Montcalm, “LA 
FRANCIADE,” festival de musique 
française évoquant les cinq der­
nières années de vie française. A 
ce spectacle participeront les plus 
brillants de nos artistes québécois: 
Roger Lemelin, auteur de "Au pied 
de la Pente Douce”, Doris Lussier, 
Raymond Boisseau, comme scrip- 
teurs: Le Lt. Edwin Bélanger, Gil­
bert Darisse, Germain Gosselin et 
autres, comme musiciens; Muriel 
Hall, contralto, André Serval, Jac­
ques Normand. Tamara, comme 
chanteurs de genre, etc.

* * *
Les cartes de Noël adressée» aux 

soldat» outre-mer par CHRC sont 
parties. SI ces braves soldats 
avaient pu voir au moins le sourire 
de sténos, dactylos et téléphonistes 
de CHRC, s’empressant à leur pré­
parer une minute de joie ... de 
plus . . . pour les fêtes.

* * *
Le mardi soir à 8h. 30, CHRC pré­

sente Joseph Denis, violoniste, ac­
compagné au piano par Gaston La- 
France.

* * *
Je vous ai aussi dit que le di­

manche à 5h. 30, CHRC transmet­
tait Star» of To-Morrow!

* * *
A CKCV, à 6 heures, dimanche, le 

plus beau programme du genre: 
Radio Hall of Fames.

* * *
Je voulais encore vous parler du 

concert d'adieu de Lucien Ruelland, 
baryton, qui s’en va étudier à New 
York; du succès remporté par Ro­
lande I>ion, soprano, que l’on dit 
prête à atteindre les sommets. Lt; 
premier êtail accompagné par ma­
dame Jeanne Paré, Mlle Dion, par 
Marie-Thérèse Faquin. Le concert 
Colette et Roland avec Denis Har­
bour, basse, fut aussi un succès, et 
Marguerite Prud'homme, accompa­
gnatrice, y remporta un succès per­
sonnel. Paille DesRoehers, soprano, 
a également rhantë en récital au 
collège de Sillery, et on me dit 
qu’elle a été très applaudie. Une 
artiste qui devrait prochainement 
cueillir des succès à la radio.

* * *
Nul ne peut être indifférent non 

plus à la fondation d’une Société 
Casavant en notre ville. Quatre 
concerts d'orgue seront présentés 
au coure de la saison.

Jeanne ROCHEFORT

Quelques déceptions
(Suite de la liage 7) 

nos comédiens, et sur nous- 
mêmes. C’est encore le meilleur 
moyen de faire du propres.

Vous connaissez la fable de 
la grenouille qui voulait être 
aussi grosse qu’un boeuf?... Et 
encore la grenouille n’a pas été 
soufflée inconsidérément par de 
trop enthousiastes amis. Elle 
portait seule le poids de sa 
crevaison.

Quant à ma carrière de criti­
que. fiehez-ltif la paix, voulez- 
vous? Elle fait son petit bon­
homme de chemin avec toute la 
sincérité possible. Les erreurs 
qu’on me signale avec justesse, 
je suis toujours prêt à les re­
connaître. Mais ce n’est pas en­
core ce I). !.. qui nie fera ad­
mettre que les Compagnons sont 
ties Jouvet, des Copeau ou des 
Stanislawsky. Ils sont les pre­
miers à le reconnaître, comme 
je suis le premier à admettre 
qu’entre Dubeeb et moi, il y a 
autant de différence qu'il y en 
a peu entre 1). 1 ~ et un certain 
monsieur Jourdain de ridicule 
mémoire.

Jean DESPREZ
Notre journal ne s'adresse 

qu'aux crétins?... Et vous le 
lisez?...

J. D.

Jeunesse Dorée
(Suite de la page 14)

— A la campagne? Tiens, tiens! 
Où ça?

— A Saint-Julien, Madame. Dans 
les Laurentides.

— Très intéressant, laisse tomber 
Mme Rivard.

— Je partirai dès après Pâques.
— Ah oui?
— Et comme j’ai beaucoup à faire 

d’ici là.
— Evidemment.
— Mais je m’excuse ces détails 

ne peuvent vous intéresser.
— Au contraire, mon ami, ré­

pond Mme Rivard, sans enthou­
siasme. Au contraire.

— Et comme je sais que je ne 
laisserai pas trop de regrets der­
rière moi...

— Je suis sûre que vos malades 
vont vous regretter...

— Je voulais dire... dans cette 
maison, dit péniblement André...

— Vous ne pouvez toujours pas 
espérer que mon pauvre Alphonse, 
dans l’état où il se trouve, soit bien 
en mesure de se rendre compte de 
votre absence. Je sais bien qu’il a 
l’habitude de vous réclamer à 
grands cris, concède Mme Rivard, 
mais c’est inconsciemment qu’il le 
fait. Il s’est toqué sur votre nom. 
Il appellerait n’importe qui... ou 
plutôt, n’importe qui répondrait à 
son appel lorsqu’il réclame le doc­
teur Boileau que...

— Je vous remercie, Madame, de 
trouver le moyen de faire tomber 
mes derniers scrupules.

— Des scrupules? Mon pauvre 
ami!... De nous quitter? Mais 
maintenant que Marthe et Fran­
cine ont mis sur pied cette maison 
de pension, nos revenus, sans être 
bien larges, nous permettent cepen­
dant de retenir les services de...

— De n’importe qui, je sais, Ma­
dame, fait André, sans sourcilier.

— Je ne dis pas de n’importe qui. 
Maître Globenstein n’est pas n’im­
porte qui!

— Je ne me serais jamais permis 
de dire ça en pensant au professeur 
Globenstein Madame.

— Sans compter que sa présence 
dans la maison... Vrai, vous pou­
vez partir tranquille, mon mari est 
entre les mains de...

— Quelqu'un de beaucoup plus 
compétent que moi. termine André. 
Je sais, Madame. Vous m’en voyez 
ravi.

— Au fait, combien vous dois-je?
— Pardon?
— Mais oui! Comme honoraires... 

ça s'accumule déjà depuis assez...
— Je vous en prie, Madame.

9 RadioMondc O

Parlant récemment, dans un 
hebdomadaire du Québec, de Radio- 
Parents, Mme Françoise Gaudet- 
Smet, directrice de Paysana, s’ex­
prima dans les termes suivants:

“Les enfants ont leur école, et 
les parents aussi. L’école des pa­
rents du Québec, grâce à l'intedli- 
gente coopération de Radio-Cana­
da, multiplie par toute la province 
les avantages que ses cours et ses 
conférences donnent aux parents 
de Montréal. Tous les vendredis 
soir, à 10 h. 15, alors que le silence 
s’est fait après les devoirs de clas­
se, et que les enfants dorment en 
paix en tous leurs lits, les parents 
n’ont qu’à s’unir à Radio-Parents. 
Les cas et les problèmes présentes 
peuvent être le cas et les problè­
mes de bkn des familles, et les so­
lutions subjectives apportent des 
lumières en bien des chaos. Le 
maid, après-midi, le courrier Radio- 
Parrnts commente les lettres qui 
ont été reçues et donne des répon­
ses, prépaiées par des éducateurs 
spec, alises, sur les questions po­
sées par les auditeurs après j’émis- 
sion du vendredi soir.

On ne saurait trouver plus loua­
ble initiative. Une belle initiative 
de parents soucieux d'aider et de 
se faire aider. C’est la coopération 
la plus féconde, justement à cause 
de la forme concrète du cas pré­
senté qui force les techniciens en 
psychologie ou en pédiatrie à s'ar­
rêter devant un fait et à le ratta­
cher aux grands principes sau­
veurs.

Les parents qui ont des difficul-

coupe André. Vous ne me devez 
rien du tout.

— Oh! pardon. Je n’accepterai 
jamais que mon mari ait été traité 
par charité. Ça jamais! Pas même 
de vous, cher ami!

— Je vous assure. Madame, que 
je vous dois plus que vous ne me 
devrez jamais. Cette expérience 
m'a été précieuse et m'a permis 
de...

— Je vous enverrai un chèque 
dès demain. Combien? Vingt-cinq? 
Trente-cinq?...

André sursaute à l’énoncé de ces 
chiffres et s'écrie:

— Vous dites?
— Je dis trente-cinq dollars?
— Quatre cent soixante-et-cinq 

dollars, Madame, puisqu'il en est 
ainsi, fait André furieux!

— Oh!
— Et je n’ai jamais envoyé de 

compte, mais je ferai une excep­
tion pour vous si vous oubliez le 
chiffre. Et maintenant, je veux 
voir une dernière fois, monsieur 
Rivard. Je ne lui manquerai peut- 
être pas. Madame, mais il me man­
quera. Je me suis attaché à votre 
mari, Mme Rivard. Et je veux lui 
serrer la main avant de le quitter. 
Même s’il ne se doute pas le moins 
du monde de ce qui m’arrive. Ex- 
cusez-moi. Je connais le chemin, et 
je vous dis adieu, Madame.

— Oh!... Le mufle! Le petit 
mufle! rage Mme Rivard! Oh! Oh!

Jean DESPREZ 
(A suivre)

tés avec un enfant n'ont qu’à m 
joindre au groupe de L’école des 
parents du Québec; qu’ils écrivent 
les détails des problèmes qui i,^ 
préoccupent; toute une équipe de- 
ducateurs de bonne volonté est a 
leur disposition. C’est une grâce 
qui passe: il faut en profiter..."

Radio-reportage de 
cette réception à 
la Société Royale

Radio-Canada transmettra le di­
manche, 3 décembre, à 4 h. 30 du 
soir, un reportage de la réception 
à la Société Royale, de l'abbé Al­
bert Tessier et de M. Esdras Min- 
ville. Cette séance se déroulera a 
la Salle Académique du Séminaire 
des Trois-Rivières,

Le chanoine Groulx présentera 
l’abbé Tessier et Mgr Maurault, 
recteur de l’Université de Montréal, 
M. Esdras M inville. Nombre de 
personnalités des Trois-Rivières, de 
Québec et de Montréal assisteront 
à cette séance.

DENTIER!
i ' Spécialité

Dr l.-E. CH ALI FOU
EDIFICE BANQUE D'EFARGNE

CHIRURGIEN-DENTISTE

Wllbonk 8686

1 450 K. C.
LA VOIX DE LA 

MAURICIE
dessert

une population de
400,000

AUDITEURS
15 HEURES 
PAR JOUR

C.H.L.T.
SHERBROOKE

Le* micros de LA VOIX DES CANTONS DE L’EST 

couvrent tous les événement# susceptibles d’interesser 
ses auditeurs. Parades militaires, combats de boxe, 

baseball, hockey, parades de modes, etc.

Nos a iîd il en ns sont des gens bien renseignés mais 
surtout, bien avisés. Votre annonee-éclair entre deux 

productions CULT, vaut son pesant d’or.
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FELICITATIONS DK LA PART DES 
LECTEURS A: Janine Sutto, Jeannine 
Langlois, Colette et Koland, Jean-Mau­
rice Bailly, toute la troupe de» Carabins, 
Paul Foucrcau, François Itozet, Jacques 
laibreoque, Fernande Larivière.

* * *
j_Je "désirerais savoir les titres et les nu­

méros tl«s disques qui servent de thème 
au programme "Pierre Guérin", "Grande 
Soeur", “Kue Principale” et “Quelles
Nouvelles”.

VERCIIERK8 MERCIER.
1 “Sacred Hour”, no. 36373 sur Victor.

“Valse Bluette”, no 1757 sur Victor.
“Victoria et son Hussard” sur Columbia 
anglais. “Tout va très bien Mme la Mar­
quise”, fait en arrangement spécial pour 
le programme.

* * S
j_Shirley Temple, Ginette U'tondal et Use

Prince portaient-elles des toilettes lon­
gues a l’heure de la Victoire?

2—Où est stationné Jacques Bêlair? Est-il 
dans l'aviation?

S—Roland Chenail est-il marié?
J’ADORE LES ARTISTES.

1 Non.
2 Oui, dans les Provinces Maritimes. Il 

doit venir en congé prochainement.
3 Pas encore.

★ ★ ★
1—Qui voit à ce qu’il y ait toujours un an­

nonceur au poste. De quelle manière s’y 
prend-il?

î—Roy Malouin a-t-il des frères? Sont- ils 
militaires? Quels sont leurs noms?

KING, BANG, BOUM, ALLO!
Vous arrivez comme un coup de canon... 
vovs êtes d’actualité.

1 Les annonceurs savent d’avance les heu­
res qu’ils seront en devoir et ils s’y ren­
dent sans contrainte.

2 II en a trois: Errol, André et Léonard. 
Il n'en a qu’un de militaire.

h h h
1— Pourquoi ne voulez-vous pas vous faire 

reconnaître? Mais moi. Je crois avoir 
deviné; n’êtes-vous pas Marcelle Richer?

2— Qui joue le rôle de Lucie dans “Vie de 
Famille"?

3— Comment se nomme le directeur de 
RADIOMONPE?

MARIETTE.
1 Soyez indulgente et ne me posez plus 

cette question, vous voulez bien ma pe­
tite Mariette?

2 Lucille Lauzon.
3 M. Marcel Provost.

* ★ ★
1— Paul de Vassal reprendra-t-il son rôle 

de Bernard Langevin dans “Grande 
Soeur”? Est-ce Roger Garceau qui le 
remplace?

2— Citez-mol quelques programmes dans 
lesquels joue Guy I-angis.

3— Etait-ce bien Jean-Claude Nolin qui était 
l’annonceur du “Vieux clocher” durant 
les mois d'été?

ROSELYNE.
Je n’ai pas l’intention de vous quitter 
de sitôt; vous prenez une large part dans 
ma vie maintenant!

1—C’est bien Roger Garceau. Je ne crois 
pas que Paul revienne dans ce rôle.

2 - Il a cessé ses activités radiophoniques 
pour un certain temps.

3—Vous avez fait erreur. C’était Adélard 
Bosschearts et Jacques Boisjoii.

★ * *
Malgré la meilleure volonté 11 m’est 
absolument impossible de mettre à date 
le Courrier. Croyez bien que je regrette 
infiniment: Néanmoins, je prie mes cor­
respondants d'user à mon égard de beau­
coup de patience. Merci.

♦ * *
Décidément je n’al pas de compliments 
à faire au metteur en page, qui a encore 
fait une erreur dans mon Courrier. Dans

• • la question de ma correspondante: “Di­
tes à Hollande Desormaux que je trouve

Dans le Bas du Fleuve 
tout le monde 

écoute

CJBR
RIMOUSKI

qu’elle a de belles grosses joues”, II a 
sauté une ligne, ce qui déformait énor­
mément le sens de la phrase et de ma 
réponse.

* « «
1— L’un Noël de Tilly est-il originaire de 

l’He d’Anticosti ou de Ste-PétronIl!e?
2— Est-il marié?

ï—Félicitations à Pierre Dagenais et à Ja­
nine Sutto pour leur magnifique Inter­
prétation dans “Marius”. J'ai tellement 
aimé la pièce que j’y suis allée trois 'ois.

2— tous ne trouvez pas qu'on entend pas 
souvent Pierre Dagenais à la radio? 
K St-ce le temps qui lui manque?

3— Je prends des cours de diction et je

à

iil
iiM

3—Depuis quand fait-il du théâtre?
NANCY.

Vous avez une belle écriture Nancy, 
vous devez avoir un beau caractère!

1— De Montréal.
2— Pas encore.
3— Depuis 10 ans.

* * *
1— Voulez-vous me dire s'il est vrai que Bet­

ty Grnble, Harry James et Dorothy La- 
mour sont venus à Montréal ou s'ils ont 
radiodiffusé leurs émissions d’Holly­
wood ?

2— Dans quels programmes joue Mia Rid- 
dez? Est-elle parente avec Sita?

3— Pourquoi Colette et Roland ne chantent- 
ils plus à 7h. 30 le lundi et le mert-redi?

Une. qui veut devenir artiste. 
“Beaucoup sont appelés . . . peu sont 
élus!”

1— Les artistes d’Hollywood invités aux pro­
grammes de l’Emprunt pour la Victoire 
viennent en personne sur nos scènes 
montréalaises. Les acteuis que vous 
mentionnez ne sont pas venu prêter leur 
concours.

2— “Grande Soeur”, "Un homme et son 
péché”, “Les secrets du docteur Morhan- 
ges”, "La fiancée du Commando”. "Mé­
tropole” etc. Elle est la soeur de Sita.

3— L’horaire est changé. Us chantent main­
tenant les mardis et vendredis à 2h.

* * ♦
X__Auriez-vous la bonté de me dire si vous

êtes du sexe féminin ou masculin?
.2__Si vous êtes une (mime, ne seriez-vous

pas Marcelle Manetta? Et si vous êtes 
un homme seriez-vous Marcel Paré, Mar­
cel Sylvain ou Marcel Lefebvre?

ANGE DU SOL.
Ils sont râres sur cette terre . . . vous 
êtes une privilégiée!

1— Féminin.
2— Je ne suis personne que vous enumerez.

* * *
1__Q„i joue le rôle de Simonne Lamarche

dans “Rue Principale”?
JE VEUX ETRE VOTRE AMIE.

C’est gentil de votre part. J’accepte d'em­
blée! Merci pour tout, tout et tout.

1—Fernande Larivière.
* * *

1__désirerais savoir le titre de la valse
qui sert de thème à “L’Heure de la Val­
se”, le vendredi soir à 9h. à CBF.

L. C,
X_-C'est un programme américain: pour le 

savoir il vous faudrait écrire à NBC stu­
dio à New York.

* * *
1 _je vous ai reconnue, vous êtes Mme

Odette Ollgny. * „ «
2 _Est-ce que Jean-Maurice Bailly est

fiancé?
3— Je trouve Hugette Ollgny 1res Jolie sur 

ses photos, l'est-elle autant en personne.
Quoi âge a-t-elle? UJCETTK.

1— je ne suis pas Odette Oligny.
2— 11 n’est pas fiancé.
3 Elle est très belle. Elle peut avoir -2 ou 

23 ans.

irouve que c'est très difficile d’arriver 
au succès.

LO II SE.
1—U fallait que la pièce vous plaise en 

effet ! ! !
2 Pierre a en tête un tas de problèmes qui 

l’empêchent de paraître dans les sketches 
aussi souvent qu’on réclame son talent; 
espérons qu’un jour . . .

3—Ayez souvent à l’esprit cette pensée; 
“Vingt fois sur le métier remettez votre 
ouvrage!”

* ★ ★
1— Où pourrais-je me procurer les numéros 

de RADIOMONDK à partir de 19J9 jus­
qu'au 8 mai 1913?

2— Miville Couture a-t-il des enfants? Quels 
sont leurs noms?

3— Déerivez-moi sa femme.
Night and day you are the one.

Est-ce à moi que vous dites ça . . .?
1— Pour vous rendre se service je ne vois 

personne d'autre qu’un lecteur qui aurait 
l’amabilité de vous céder sa collection.

2— 11 n'a qu’un petit garçon de deux ans 
qui s’appelle Michel.

3— Elle est blonde (plus que tout au monde) 
elle a de jolis yeux bleus, mesure 5pi. 
4po. C’est une personne pleine d'entrain, 
charmante, aussi spirituelle que son 
digne époux.
P.S.—Sur ce qui concerne Miville vous 
devez être au courant qu'il n'est plus 
question de départ. En êtes-vous heu­
reuse?

* * •*•
1—Le 16 octobre je suis allée à l’Hôtel 

Windsor à la fête Mexicaine. Pourriez- 
vous me donner le nom de la jeune fille 
qui avait le premier rôle dans les chan­
teuses et celui de l’accompagnateur?

UNE ABONNEE.
1—La question que vous me posez-là ne se 

rapporte pas à la radio. Adressez-vous 
à M. Dostaler O’Leary au soin de “La 
Patrie”.

* ^ ★ ★
1— Quel est celui ou celle qui a une plume 

si originale et qui nous fait rigoler à en 
mourir avec les fameuses aventures de 
“Nieodème”?

2— Pourquoi ces aventures ne durent-elles

pas une bonne quinzaine de minutes au 
lieu de six ou sept minutes?

-Nous sommes un petit groupe et nous 
tenons à communiquer à l'auteur tous 
nos souhaits. Voulez-vous les lui trans­
mettre?

JEANNINE.
1— C'est un étudiant aux Beaux-Arts, Jean 

Léonard.
2— Si amusantes soient-elles, les meilleures 

histoires sont mieux goûtées pat leur 
qualité que par leur quantité.

3— Avec plaisir.
* * *

1— Guy Mauffette reçoit-il beaucoup de let­
tres de ses admiratrices?

2— Quand Paul Guy viendra-t-il à Québec?
3— J’aimerais avoir votre autographe et 

celle de Guy Mauffette, comment m'y 
prendre?

MARIETTA.
1— Oui il est très populaire.
2— Il n’a rien décidé pour le moment.
3— Il m'est impossible de vous donner la 

mienne. Pour Guy, c’est bien simple, ren­
dez-vous au “Théâtre de Chez-Nous” à 
CKAC le mercredi soir; Guy se fera un 
plaisir de voua la donner.

★ ★ ♦
1— Qui est le benjamin des annonceurs à 

CKAC?
2— Quelle est la nationalité de Jacques Bois- 

joli?
3— Est-ce que Paul Guy porte des lunettes? 

Y a-t-il longtemps qu’il est annonceur?
J-R-J-P-J-L.

1— C'est Paul Guy.
2— Son nom est Liénard-Boisjoli. Il est ca­

nadien de descendance française.
3— Oui. Depuis 7 ans !4. Il est du personnel 

de CKAC depuis 8 mois.
* * *

1— Quels sont les interprètes de Xénoplion 
et de Pulehérie à Radio-Carabin?

2— Pourquoi ne font-ils pas chanter Jean 
Gascon seul?

PIERRETTE aux yeux bleus.
1— Jean Coutu et Chérubina Scharpaleggia.
2— Il tait partie du Choeur de Chant des 

Carabiniers et chante occasionnellement 
en solo.

* * ★
1— Le programme “La boite à musique” va-

t-il revenir bientôt?
2— Entendrons-nous de nouveau sur CKAC 

l’émission Anacin?
MIREILLE aux yeux bruns.

1— Pas maintenant que je sache.
2— Les commanditaires seuls seraient en 

mesure de vous répondre.
* * ♦

1— André Mathieu est-il enfant unique chez
lui?

2— Vouiez-vous me dire le nom des soeurs 
de Jacques Liénard-Boisjoli?

3— Janine Sutto et Pierre Dagenais font 
réellement un couple heureux, n’est-ce 
pas?

COEUR PERFORE.
1— Non il a une soeur.
2— Louise et Suzanne.
3— Des plus unis!

* * *
Voici les dernières nouvelles au sujet de 
Léopold Simoneau qu'on m’avait dit é'.re 
à Québec. Il étudie le chant à New York 
avec Paul Althouse, professeur dt Elenor 
Steber et de cinq autres vedettes du Me­
tropolitan; il se perfectionne dans la 
mise en scène avec Herbert Graf. Il a 
chanté pour Mme Roosevelt le 19 novem­
bre au Madison Square Garden et il 
fera ses débuts à l’Opéra de New York 
en décembre prochain.

■6 ★ it
1—V'ers le dernier samedi de septembre, 

nous avons entendu au programme du 
festival du Bien-Etre, un monologue par 
la lauréate Mlle Jeannine Langlois. Le 
titre était: "Jolie conte de fée”. J’aime­
rais me le procurer. Où m’adresser?

L. E. BIENVENUE.
f— Ecrivez à Jeannine au soin de CKAC. 

Elle vous l’enverra peut-être.

C K C H
X

AFFILIE A 
RADIO-CANADA

C
Hull

de beaux programmes
O DE BONS PROGRAMMES 

• UN VASTE AUDITOIRE
La Vaix Française

qui atteint la région ifOtiaun
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Merveilleuses suggestions

pour

CADE A UX
Quelques jolis mouchoirs vaporeux dans une boîte 
de fantaisie constituent un cadeau des plus per­
sonnel toujours très apprécié. Voici quelques sug­
gestions parmi des centaines d’autres qui feront 
vos délices pour vos cadeaux de Noël.

Fine toile d’Irlande toute blanche avec jolie bro­
derie blanche dans un coin. Beau fini au point 
d’ourlet. Délicatesse et durée combinés à un nnx 
modique............*..............................................69

Merveilleux petit modèle en fine toile blanche 
avec large dentelle tout le tour, blanche égale­
ment. Un mouchoir de grande distinctin. $1.19

Autre genre tout à fait différent en très belle toile 
de teintes assorties de bleu, vert ou rose avec très 
jolie dentelle large tout le tour............  $1.19

Pour compléter toutes les toilettes, voici de jolis 
petits mouchoirs de fine toile imprimé** de motifs 
fleuris avec fine dentelle tout le tour. 3 pour SI.

Superbes mouchoirs tout blancs en fine toile avec 
motifs à jour ainsi que véritable broderie chinoise 
de toute beauté dans chaque coin. . . $1.79

Voici un style de grand luxe de qualité insurpas­
sable. Fine toile d’Irlande toute blanche avec une 
profusion de dentelle Vénitienne vraiment magni­
fique .... .. ^ ............... $3.49

Enfin, voici un modèle des plus délicats en fine 
toile blanche artistiquement décorés dans chaque 
coin d’une magnifique broderie de fleurs aux cou­
leurs vives................ •. ex* • • :•« $1.29

HEURES D’AFFAIRES
tous les jours 

de 9 a. m. à 6 p. m.
I« vendredi jusqu’à 9 p.m. 

I>e samedi jusqu’à 10 p.m.

J.-E. CADIEUX, Président — J.-C. AUBRY, Secrétaire-trésorier 

“LE GRAND MAGASIN A RAYONS DE LA RUE MONT-ROYAL"

MENUS
ARTICLES

REZ-DE-CHAUSSEE


